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1. PROBLEMATIQUE (contexte et justification)
Les besoins annuels de la CEMAC en poissons de tables sont estimés à ± 380 000 tonnes en 2010, pour le seul Cameroun. Ceux-ci devront être satisfaits par une production estimée à 175 000 tonnes seulement. Ce qui fait clairement mentionner un gros déficit que doit chercher à combler les importateurs dont le volume et la valeur en terme de déficit des balances commerciales des pays concernés sont sans cesse en  hausse: une progression en volume de 8% par an en moyenne : (de 138 536 tonnes en 2007 à 149 529 tonnes en 2008) ; soit 53% des besoins ; et de 59 milliards à 78 milliards) pendant la même période, allant jusqu’à 156 milliards en 2011, et depuis l’année 2013 la barre symbolique des 200 milliards a été franchie.
La consommation de poisson des quelques 40 millions d’habitants évolue au cours de la dernière décennie entre 13 et 17,5 kg/h/an ; pour un approvisionnement (captures nationales + imports) net de l’ordre de 260 000 tonnes en moyenne depuis 2003 (FAOSTAT, 2010). Les importations représentent donc une part non négligeable dans le commerce des produits halieutiques en zone CEMAC en général, en Guinée Equatoriale et au Cameroun en particulier ; avec des risques sanitaires dénoncés et de plus en plus importants.
Face à la croissance démographique de l’ordre de 2,6% entre 2005-2010 (INSC, 2010), les captures nationales entièrement dominées par les étrangers suffisent de moins en moins à satisfaire aux exigences du marché intérieur à cause d’une baisse du potentiel halieutique entre autres. La partie la plus importante de la production n’arrive pas dans les marchés nationaux à cause des exportations dues à cette forte domination expatriée dans la filière halieutique en générale…  
1. SOLUTIONS PROPOSEES 

2.1
Construire dès 2016, et des deux côtés de la frontière entre le Cameroun et la Guinée Equatoriale, dix (10) exploitations aquacoles (FAMI) dotées de six (6) étangs piscicoles chacune, d’une superficie individuelle de 1000 mètre carré par étang, une grande retenue d’eau, une installation d’aquaponic et une unité de production et de pré grossissement d’alevins d’une capacité mensuelle de 100 000 alevins juvéniles; et enfin une unité de production d’aliments améliorés et enrichis aux standards nutritionnels locaux;
 
2.2
construire dans chaque FAMI, trois poulaillers sur pilotis d’une capacité individuelle de 3.000 sujets ; pour une production en moyenne 300.000 poulets de chair par année et par localité, dont le premier but serait d’enrichir les étangs en phytoplanctons et autres nutriments essentiels à la croissance améliorée des poissons, selon les standards recommandés.
 2.3
Viabiliser les fermes aquacoles appartenant aux membres du Réseau Afrique Avenir dans les deux pays, regroupés au sein de la COOP-CA SCA2G dans les Régions frontalières à potentiel piscicole avéré ; notamment les localités d’IBEBEYIN et de KIEOSSI pour ne citer que ces deux là: (un peu plus de 1300 étangs d’une superficie globale de 300 000 mètres cube d’eau), pour assurer une production estimée à 18750 tonnes de poissons par an ; si on considère tout modestement avoir un taux de survie minimale estimé à 90% de la population totale des alevins juvéniles mis en charge, dans une période de 18 Mois à compter de la date de fin des travaux de réhabilitation de l’ensemble des infrastructures visées (étangs et écloseries), puis leurs empoissonnement.  
 2.4
Faire une récolte de poisson par exploitation tous les Mois avec un cycle de production biannuelle par étang; Ce qui fait prévoir une production moyenne de 375 tonnes de tilapia, de poissons chat africain et hétérotis (kanga) par exploitation et par récolte ; soit 7500 tonnes/an par département…
 
2.5
 La production de 25000 tonnes d’aliments par unité de production ; en mettant à contribution les récoltes des denrées agricoles issues des exploitations associées au projet ; pour un engraissement des poissons respectant notre environnement ;

2.6 La production de 300.000.000 d’alevins toutes espèces confondues, à partir de nos unités de production (écloserie) ; pour satisfaire la demande des bénéficières principaux que sont les coopérateurs de la COOP CA-SCA2G; et éventuellement celle des non coopérateurs, dans le cadre de la vulgarisation de la filière au plan Sous-Régional. 
3.0
le schéma organisationnel
Celui-ci va reprendre la démarche proposée en termes de solutions préconisées. Aussi va-t-il envisager respectivement la construction ou la réhabilitation des infrastructures de production, leur certification et la mise en exploitation après la formation des producteurs recrutés parmi la jeunesse désœuvrée des deux pays.
3.1
Le projet va introduire la Pisciculture Intensive et Commerciale dans la sous-région, et par là même, apporter un répit à la pression sans cesse croissante sur l’exploitation des ressources halieutiques. Cela passera par le construire dès que possible, des dix (10) Ferme Aquacole de Moyenne Importance prévues dans le présent projet. Celles-ci seront extensibles sur 12 hectares et dotées d’un minimum de six (6) étangs piscicoles de 1000 mètres carré par étang, un forage équipé d’une pompe solaire immergée et une grande retenue d’eau; avec une unité complète de production et de pré grossissement d’alevins, d’une capacité mensuelle de 100 000 alevins pré grossis; puis, une unité de production d’aliments améliorés dans chaque localité concernée par le projet. Ce qui à terme, constituera un ensemble de 60 FAMI dans la première phase du projet, dite phase pilote sur trois localités cibles dans chacun des deux pays frères.
 
3.2
Le projet envisage également construire dans chaque FAMI, trois poulaillers sur pilotis d’une capacité individuelle de 3.000 sujets, pour une production en moyenne 300.000 poulets de chair par année et par localité ; dont le premier but sera d’enrichir les étangs en phytoplanctons, nutriments essentiels hautement recommandé pour la bonne croissance des poissons.
NB : Il est également envisagé que le projet contribue au repeuplement des cours d’eau locaux qui perdent généralement leurs populations en saison sèche, du fait de l’assèchement total des eaux ; ainsi que l’introduction de nouvelles souches des espèces existantes dans certains lacs ouverts au public, pour élaguer les problèmes de consanguinité qui ruinent les capacités de certaines espaces de poissons à se reproduire naturellement avec des bon résultat écologiques... 

Plus spécifiquement, la mise en œuvre de notre Agropole se fera selon le schéma organisationnel suivant :

a) Construction ou Réhabilitation des infrastructures constituées de : étangs, unités de production des intrants et les voies d’accès aux différents sites ;
b) Structuration des exploitations réhabilitées autour des FAMI, pour une coordination efficiente des actions à mener ; formation pluridisciplinaire des exploitants ou producteurs ; 

c)  La production des intrants : Aliments et Alevins, suivi de la mise en charge pour l’engraissement ;
d) L’engraissement proprement dit : il se fera selon les règles de l’art qui exigent la sécurisation, l’admission de quelques produits prophylactiques à chaque étape de croissance et l’alimentation dans les conditions d’hygiène et d’assainissement respectueuses des normes sanitaire en la matière;
e) La Récolte, la transformation et ou la conservation, puis la commercialisation : Cette étape va nécessiter une logistique et des dispositions technico-commerciales particulières en amont et en aval ; Le projet envisage créer une structure spécialisée à cet effet ;
f) Extension progressive du projet dans les autres Régions ou localités à fort potentiel piscicole ciblées ; sur financements propres issus de la commercialisation ;
g) Autonomisation des FAMI en les structurant en coopératives Départementales ou locales des Aquaculteurs et Agriculteurs membres de la confédération Nationale des Sociétés coopératives qui verra le jour éventuellement dans chacun des pays concernés par le projet. Il n’est pas exclu que d’autres pays de l’espace CEEAC puissent solliciter d’intégrer le projet ou que l’Union Africaine à travers l’UA-BIRA, en influence une autre orientation selon les engagements pris par les chefs d’Etats à Malabo en 2014.
En récapitulatif, les étapes suivante seront nécessaires pour l’exécution dudit projet

Etape 1- 

a) Sur la base de l’Avant-projet sommaire réalisé par le partenaire local Afrique Avenir Cameroun, des documents et réquisitions transmis par les points focaux des Ministère des Pêches respectifs : documents techniques existants sur l’analyse des eaux ; rapports d’audits ; rapport vétérinaires, plans des installations des fermes ; etc. ; L’équipe du projet va rédiger une note technique sur les difficultés rencontrées sur les exploitations et ou projets aquacoles existants ; les pistes de développement possible ;

b) Les différentes études nécessaires sur les sites, préalables à l’implantation de l’élevage :

· Etude environnementale : sols, métrologie ;

· Origine de l’eau et analyse ;

· Espèces élevées et phase d’élevage : écloserie ou reproduction ; ferme et engraissement ; …

c) Analyse du projet : Plan de la ferme, configuration de piscicultures, cycles d’élevage réalisés et résultats, techniques de productions des aliments et alimentation proprement dite ;…

Etape 2 : 

Une mission de terrain (3 à 4 jours sur place au Cameroun et en Guinée Equatoriale) par une équipe du partenaire technique CHF Aquaculture (Compagnie de l’Hydraulique et des Filtrations) et permettra de valider l’analyse documentaires et définir les hypothèses de travail. Elle permettra en outre d’étudier en détail de plusieurs sites d’élevage actuellement fonctionnels : conception des fermes ; sources d’alimentation en eau, qualité des sols, Process d’élevage, sources et qualités des aliments, gestions technique, économique et commerciale des élevages ; …

Par extension, nous procèderons à une expertise globale du secteur dans les deux pays et à la demande, dans les autres pays de la sous-région.

Etapes 3 : 

a) Etablir une liste de contraintes et proposer des solutions pour y remédier et préparer le plan de développement définitif;

b) Proposer une étude de faisabilité pour la mise en place de la nouvelle filière, en tenant compte des spécificités de chaque sous acteur ;…

Phase d’exécution proprement dite :
Développement des Unités de production Aquacole

a) La création d’une ferme pilote (FAMI) transposable sur les autres sites ou zones de production :

Elle nécessite : 

· la maitrise de la production des intrants : Alevins et Aliments ;

· la formation des pisciculteurs et aquaculteurs ; l’assistance technique aux différentes opérations et le transfert des compétences technologiques ;

· la logistique et les techniques de conservation, de transformation et de commercialisation des produits ; 

b) Organisation structurelle du Projet :

Etude de faisabilités technique et économiques et l’exploitation.
2.  SITES RETENUS

Le Projet compte couvrir dès son lancement, toutes les localités frontalières des deux côtés de la démarcation naturelle entre le Cameroun et la Guinée Equatoriale; puis à moyen terme les autres localités à réel potentiel piscicole, même situées à l’intérieur des pays concernés. 

Pour la première phase et sous réserve des amendements que pourraient apporter les administrations des deux pays Co-coordinatrices du projet, les sites suivants ont été retenus pour la création des Fermes Aquacoles de Moyennes Importances appelées FAMI ; pour la production des intrants et l’engraissement des poissons, concernant le Cameroun :

1) Dans le Département du MFOUNDI, les localités de MINKAN, ODZA, AFAN OYO, NKOLNKONDI, AWAE ;…

2) Dans le Département de la LEKIE, KOKODO II, POUPOUMA, NLONG-ONAMBELE, SA’A, MONATELE, LOBO, ELIGMFOMO, BATSENGA, ONGOT, OBOUT ;…

3) Dans le Département de la MEFOU ET AFAMBA, les localités de MFOU, EKOKO II, NKOLAFAMBA, NGOMO, SOA ; MEBOUGOU…

4) Dans le Département de la MEFOU ET AKONO, MBANKOMO, NGOUMOU, AKONO…

5) Dans le Département de la Haute Sanaga, NKOTENG, MBANDJOCK, EDZENDOUAN, …

6) Dans le Département du NYONG et SO’O DZENG, MENGUEME, NKOLMETET, MBALMAYO, 

7) Dans le Département du NYONG et KELLE, BIYOUHA, MAKAK, DIBANG, BONDJONCK,…

8) Dans le Département du NYONG et MFOUMOU, ENDOM, KOBDOBO
A moyen terme, nous comptons créer au moins deux sites (FAMI) par départements dans les localités visées ; avec la prétention d’extension des activités dans chaque Arrondissement. 

Quant à la commercialisation, elle se fera à travers un réseau de vente qui sera mise en place par la coordination du projet en charge, et en partenariat avec les professionnels de la filière de commercialisation des produits halieutique au niveau national et sous-régional, selon l’étude des corridors élaborés par le Projet Fish Trade exécuté par Word Fish avec le financement de l’Union Européenne, sous le patronage de l’Union Africaine à travers le BIRA et l’Agence du NEPAD, initiateurs du présent projet  et partenaires technique à travers les Centres d’Excellences en cour de mise en place dans la Région; sur recommandation du COREP, afin de mettre à la disposition du plus grand nombre de ménages de la sous-région notre production. Pour cela, nous comptons rendre nos produits disponibles dans toutes les grandes villes, les chefs lieux d’Arrondissement des Régions productrice au moins. 

3. PERTINENCE DES SITES

Toutes les localités recensées ou à retenir dans le cadre dudit projet sont ou devront être les plus adaptées à la pisciculture de par leur climat, la structure du sol et leurs relief adéquat à l’activité. Leurs composantes socio-anthropologique, géomorphologique et culturelle, compte tenu du nombre important d’étangs en exploitation ou abandonnés qui s’y trouve seront également des éléments déterminants, car la pisciculture sentimentale y est pratiquée depuis des décennies. Il ne reste donc qu’à la viabiliser pour la rendre intensive et commercial. 
Les principaux acteurs des micros-structures locales sont par ailleurs très déterminés à passer à la pisciculture intensive et commerciale comme principale activité. Le Projet a préconisé privilégier les sites à forte densité des GIC spécialisés dans la production agricole pour la fourniture des unité de production du projet en matières premières agricole entrant dans la fabrication d’aliments ; particulièrement les zones périurbaines, de par les nombreux avantages en termes de proximité avec le marché, les besoins en logistique moins dense, les risques moindres des pertes après récolte… (Les chefs lieux d’Arrondissement  et de Départements…) 
Il est également envisagé la signature dans la deuxième phase, des partenariats avec les Communes, dans le cadre de la gouvernance participative et le processus de décentralisation dans lequel, nos Etats se sont engagés, les collectivités territoriales décentralisées doivent trouver des sources de financement et des possibilités de création d’emplois pour les jeunes. Chacun des sites sélectionnés regorge un potentiel réel de développement de l’activité en terme d’infrastructures existantes, de par une tradition presque culturelle de pratique piscicole d’au moins dix ans des promoteurs principaux retenus ; une disponibilité suffisante en eau, une large possibilité d’extension des exploitations sélectionnées ; la disponibilité des terres, et surtout des groupes d’acteurs de la filière déjà organisés à la base puis qualifiés pour la fabrication des intrants et près pour la promotion et la vulgarisation de la pisciculture intensive et commerciale à court terme. 

4. PARTIES PRENANTES DU PROJET

5.1  Acteurs Institutionnels :


L’Union Africaine à travers le Bureau Interafricain des Ressources Animales (UA-BIRA) et l’Agence du NEPAD, d’abord en tant que structure exécutive et de mise en œuvre des politiques de l’Union Africaine en matière ressources animales ; en suite par ce qu’exécutantes du programme Fish-Gov et Fish Trade exécuté par Word Fish, avec le financement de l’Union Européenne. Le COREP en tant que gendarme communautaire du secteur des Pêches et de l’Aquaculture en Afrique Centrale….; 
 se joignant ainsi la Diaspora sous-régionale de la France à travers le Centre de Développement pour les Besoins Nécessaires Intercommunautaires (CDBN- INTER) et Organisation des Acteurs Non-Etatique AFRIQUE AVENIR CAMEROUN, deux entités très importante qui dénoncent régulièrement avec véhémence et de façon systématique toutes les velléités de déstabilisation des Chefs d’Etats africains quelque soit le prétexte ; en collaboration avec le Bureau Interafricain des Ressources Animales et l’Agence du NEPAD, ont convenues de fédérer leurs forces autour d’un Projet de Développement de la Pisciculture, la Création des pôles  Communaux de Productions Aquacoles Intensives et commerciales au Cameroun et en Guinée Equatoriale pour la première phase, selon le model de partenarial public-privé (PPA) en cour d’expérimentation dans de nombreux pays africains. 
Sachant que CDBN- INTER et l’Organisation des Acteurs Non-Etatique AFRIQUE AVENIR CAMEROUN, en collaboration avec le Bureau Interafricain des Ressources Animales et l’Agence du NEPAD, constituent sans aucun doute le potentiel de compétences variées et nécessaires à la Conception et la Réalisation des projet structurant du type évoqué, et qui garantissent la protection de l’environnement et le développement durable ; leurs expériences s’étendant des études APS ET APD, la conception, la planification, l’ingénierie, la gestion technique et administrative de projet, l’expertise et le support technique des ouvrages, la coordination jusqu’à  la recherche de financement et la réalisation des projets clés à mains ; avec particulièrement la capacité d’assistance à la mobilisation de toutes les ressources y compris financières, la fourniture des services d’ingénierie et de gestion de projets dans les domaines du Développement Agropastorale et Communautaire ; leur gamme de services s’étendant des premières étapes de la conception et de la planification des travaux jusqu’à l’ingénierie détaillée, et couvrant la gestion de construction ainsi que le support technique pour des ouvrages de production des intrants, d’engraissement, y compris la transformation et la commercialisation des produits
Les Porteurs du Projet

5.1.1
Le Principal porteur de ce projet 
 La Société Coopérative et Agropastorale du Golf de Guinée (SCA2G COOP-CA) et ONE Afrique Avenir Cameroun BP 33576 Yaoundé, Téléphone 242 07 87 84 ;   partenaire d’appui de l’UA-BIRA dans sa politique de développement de l’Industrie Halieutique dans l’espace économique CEEAC, et qui a pour raisons d’être principales entre autres, la conception et la réalisation des projets à vocations communautaires et Panafricanistes de Développement social, agropastoraux et économiques en faveur des jeunes sans emplois, les couches vulnérables ou celles vivants dans la précarité dans nos territoires, aussi bien dans les filières agricoles et agropastorales que culturelles et d’intelligence géostratégique pour améliorer la sécurité dans le Golf de Guinée. Son rôle principal au sein du présent projet est la Conception, la coordination de sa mise en œuvre et la Gestion, à travers son réseau des Groupes d’Initiatives Communautaires et d’Associations ; un staff technique et un manager lui-même acteur sur le terrain et expert des questions y relatives auprès de l’UA-BIRA. 
Les maillons de ce réseau sont organisés et regroupés autour d’une structure coopérative sous-régionale des Aquaculteurs dénommée COOP-CA SCA2G ; Constituée à ce jour de 78 Membres pisciculteurs actifs et ou exerçants dans le domaine Agropastoral.  Dans le cadre dudit programme, Ils animeront autant les fermes aquacoles de moyenne importance (FAMI), structurées autour de leurs exploitations personnelles et lesquelles vont regrouper et encadrer tous les producteurs piscicoles de chaque unité ou collectivité territoriale satellite du présent Projet membre ou non de la confédération coopérative. A ce jour un effectif provisoire de 1300 étangs piscicoles extensibles appartenant aux membres, recensés dans la seule Région du Centre du Cameroun, et en attentes de réhabilitation, pour une superficie globale de 300.000 mètre carrés de surface d’eau pour l’engraissement ; avec une capacité technique d’élever en moyenne 12,5 alevins au m2. 

5.1.2 Les Porteurs Satellites dans les Différents maillons

5.1.2.1 Les Coopérateurs de la COOP-CA SCA2G (Maillons de reproduction des intrants et engraissement des poissons)
L’ensemble des 78 Coopérateurs actuels sélectionnés et retenus à ce jour dans le cadre du présent projet, tous en activité et dont la production actuel d’élevage dit sentimental et donc sans assistance technique ni respect des règles de l’art, varie de 75 tonne à 1000 tonnes l’an. Notre objectif de production à court terme étant fixé entre 75000 tonnes à 100.000 tonnes, pourra être dupliqué à moyen terme. 
Comme  porteur satellite de l’Activité d’engraissage et de Récolte des poissons du présent projet, chaque acteur est résolu à passer à la pisciculture intensive comme principale activité génératrice de revenues ;  dans le respect strict de l’environnement, de la santé des consommateurs ainsi que des directives du staff technique, avec la prétention de contribuer à la satisfaction qualitative et quantitative de la demande locale largement supérieure à l’offre et qui selon toutes les études réalisées par la FAO, les organismes nationaux et internationaux, va encore creuser l’écart et d’avantage ; sans oublier la forte pression sur les ressources halieutiques existantes. Avec un tel potentiel si important en termes de débouchés, nous comptons prétendre à une production intensive à même de rivaliser avec les importations nécessaire pour la demande locale et, à moyen terme, nous ambitionnons d’exporter vers les pays voisins, compte tenu des études de faisabilité effectuées par le projet Fish Trade tel qu’annoncé plus haut ; dans la perspective d’une intensification techniquement suivie de la filière. 

5.1.2.2
Les Autres Porteurs Satellites

Les différents autres porteurs satellites du projet se recrutent parmi les autres maillons de la filière, allant de :

5.1.2.2.1
La commercialisation du poisson 
La Commercialisation du poisson produit par le projet sera assurée par une société Commerciale qui sera créée par le porteur principal. Celle-ci sera gérée de façon autonome, selon les règles de l’art, pour le poisson frais. Les autres produits issus des différentes de conservation et de transformations seront commercialisés dans des circuits spécifiques adéquats ; dans le respect des normes commerciales et sanitaires en vigueurs. Il est par ailleurs envisagé de conclure des accords de partenariat avec certains acteurs de la filière de commercialisation des produits halieutiques, dans le but de rendre nos produits disponibles pour un plus grand nombre de ménages. L’objectif étant de couvrir le corridor sus évoqué tel que défini par le COREP. 
5.1.2.2.2
 L’exploitation des unités de production des intrants
Le Porteur Principal à préconisé une équipe technique qualifié et pluridisciplinaires qui assurera l’exploitation et la gestion des unités de production des intrants. Elle sera directement rattachée à la Direction Générale de la COOP-CA SCA2G, pour une meilleure coordination des activités auprès des FAMI.
5.1.2.2.3 
La fourniture des matières premières pour la production des intrants
La création des fermes et champs semenciers va nécessiter la signature de protocole de partenariat avec certaines personnalités morales membres ou non de la coopérative et spécifiées sur la reproduction Halieutique, la production Agricole ; en vue de fournir les unités de productions d’Alevins et d’Aliments du projet en matières premières agricoles et génétiques viables. A ce titre plusieurs petites unités de reproduction d’alevins et des GIC villageois à vocation agropastorale ont été sélectionnées autour des sites qui abriteront les FAMI. Leur encadrement est nécessaires. 
5.1.2.2.4 
La construction et l’équipement des infrastructures 

Les partenaires techniques pour la construction ou le réaménagement des étangs, la construction et l’équipement des écloseries prévues par le projet sont ainsi que les

unités aquaponics suivants ont été présélectionnés: 
1. Le Groupe Agro-pastoral qui est membre de la COOP-CA SCA2G ; Son rôle sera le réaménagement et la réhabilitation des étangs, l’entretien courant et l’assistance technique pour la reproduction des intrants ;  

2. L’Entreprise Nigériane FELIMAR AQUACULTURE CENTRE qui se chargera de la construction et l’équipement des écloseries moderne dans chaque circonscription retenue pour l’approvisionnement des FAMI ; 

3. Une société Néerlandaise COPPENS International Bv / P.O Box 534/5700 AM Helmond/ The Netherlands sélectionné par ailleurs par le Ministre de l’Elevage, des Pêches et des Industries Animales du Cameroun, pour l’importation des aliments pour différentes étapes dans le processus de développement aquacole, et fabriqués selon la norme ISO 22000, par sa branche COPPENS Feeds for Aquaculture, un important atout pour des résultats rapides. Les négociations dans le sens d’une assistance technique pour la reproduction et l’amélioration des souches locale pour une plus grande productivité et une résistance aux intempéries sont en cours de finalisation. L’éventualité d’avoir une production à rendement spectaculaire, sans risque sanitaire ni danger écologique nous parait à ce stage très certaine. Par ailleurs, le partenaire technique CHF garantit à l’équipe de projet, un transfert de technologie à court terme dans le sens de la production sur place des intrants et l’amélioration des techniques de construction des infrastructures durables. Ce qui est un acquis majeur du projet dans sa pérennité.  
5.1.2.2.5
Maintenance et Entretien

Les problèmes de maintenance et d’entretien des infrastructures se poseront uniquement dans les FAMI ; chaque coopérateur devant assurer lui-même ces tâches, l’organisation interne au sein des FAMI prévoit le recrutement d’un personnel qui sera prise en charge par le budget de fonctionnement de chaque structure. Un guide accompagné d’un manuel de procédure et des règles technique applicables sont en cours d’élaboration.
5.1.2.2.6
La transformation 
Pour répondre aux besoins des différents modes alimentaires dans notre marché, Les produits finis issus du présent projet devront subir des transformations telles que le fumage traditionnel à travers des organisations des femmes de la sous filière déjà identifiées, ainsi que la conservation industrielle en boites, grâce au contrat de partenariat avec le Jeune Institut des Arts Nautique et de la Pêche de LIMBE en cours d’ouverture. Celui-ci va par ailleurs accueillir l’un des Centres  d’excellence de l’Union Africaine intégré dans l’élaboration du présent projet;... 
NB : La liste complète de tous les porteurs du projet et sujet à des modifications selon les réquisitions éventuelles que pourront formuler les points focaux institutionnels, est jointe en annexe et comporte des informations suivantes : 
· Noms de tous les porteurs satellites ;
· Leurs contacts ;
· Superficie emblavée de chacun d’entre eux ;
· Superficie disponible pour chacun d’entre eux ;
· Les objectifs de production de chacun d’entre eux (en termes de tonnes et d’hectares) ;
· Les contraintes et les besoins de chacun d’entre eux ;
· L’appui sollicité pour chacun d’entre eux ;
· L’apport personnel de chacun d’entre eux (matériel et financier) ;
Calendrier de mise en place du projet (voir annexe)

Pour y parvenir, nous devrons débuter les travaux d’aménagement dès le Mois de novembre, pour avoir les première récoltes en Décembre de la deuxième année. Pour se faire, l’équation des intrants est à résoudre (alevins et aliments). C’est pourquoi le projet prévoit des acquisitions en importation d’intrants pour la première année. De même que l’assistance technique  et l’établissement d’un réseau de commercialisation fiable avec des acteurs exerçants dans le secteur du poisson de table. D’où l’importance du partenariat avec l’UA-BIRA, l’Agence du NEPAD et le COREP. C’est également ce qui justifie l’introduction des porteurs satellite pour chacune des activités précitées. 

5. LES CONTRAINTES A LEVER 
6.1
Le financement
Pour l’acquisition des infrastructures, leur réhabilitation ou leur construction et l’équipement en vue de mettre aux normes nos exploitations ; les sécuriser pour une productivité efficiente et une récolte soumise au cahier des charges techniques, de manière à avoir des bassins bien oxygénés, fertilisés, qui résisteront aux intempéries et exploitables durent 10 ans au moins ; trouver les financements est la première contrainte à lever avant toute chose. L’accès aux institutions de financement du marché monétaire étant presqu’impossible du faite d’une absence de fonds de garantis, la filière peu connue et sans soutien d’une politique étatique ou communautaire globale d’incitation pour les banques ; 
Les lenteurs administrative en cas de financement par l’Etat, dues à la complexité des procédures de décaissements et dont l’arrivée tardive sera sans aucun doute préjudiciable à la bonne marche du projet au vue de sa délicatesse, par un timing d’actions qu’il faudra scrupuleusement respecter, deux options s’offre au projet : 
· Soit les deux Etats dégagent les fonts relatifs à la réalisation du présent projet
directement par un mécanisme de financement de la BEAC ou de la Banque Africaine de Développement ; tout en accordant aux différents Partenaire du projet, des facilités douanières et fiscales prévues par les réglementations en vigueurs sur le matériel et les équipements destinées exclusivement à l’exécution du présent Protocole d’Accord ; ou alors,
· Etablir une Lettre de Confort et un Avis Juridique aux conditions en vigueurs, 
pour permettre à l’équipe de projet de solliciter un financement auprès de la BNP; financement avec possibilité d’annulation de la dette au terme du projet selon un mécanisme prévu par les accords de Lomé et les accords UE-ACP sur la sécurité Alimentaire ;
 Cette deuxième possibilité va nécessiter pour les deux Etats, de prendre conjointement ou individuellement une décision (décret) d’habilitation dans un délai raisonnable. 

Toute fois, le projet ayant une vocation Panafricaniste et l’équipe du projet étant jalouse de notre indépendance, elle suggère une réaction panafricaniste telle que Son Excellence Monsieur le Président de la République de Guinée Equatoriale nous a habitué ces derniers temps ; notamment par un financement sur fonds propres avec des garanties institutionnelle de contrôle de leurs utilisation judicieuse sous la supervision de l’UA-BIRA.
.

5.2 L’Importance du Projet et Les difficultés liées à sa Maîtrise 
6.2.1. La taille du présent projet et ses ambitions d’instaurer la pisciculture intensive 

et Commerciale au Cameroun et en Guinée Equatoriale à la fois, dans un délai de deux ans ; de renverser la courbe des importations et d’y mettre fin à moyen terme ;
6.2.2. La forte influence de la prédation et des pertes diverses des récoltes
 Les menasses certaines pèsent sur les récolte, dues aux différents modes de prédations qui tous, nécessitent une infrastructure adéquate de sécurisation des installations et des dispositions particulière avant, pendant et après les récoltes ; de même qu’une logistique importante et un plan commercial rigoureux qui ne laisse rien au hasard. Sur le plan sanitaire, des dispositions sont prises par l’UA-BIRA, en partenariat avec l’Union Européenne, l’Agence du NEPAD ET Word Fish ;
6.3
Quelques contraintes liées à l’environnement global existent et nous pouvons énumérer l’absence d’implication des opérateurs économiques de la filière halieutique, malgré l’existence d’un document de politique signé par les Chefs d’Etats africains à Malabo en 2014, et des lois fauniques les obligeant pourtant à investir jusqu’à 30% du montant de leurs importations à la production local dans certains pays tels que le Cameroun ;
6.4
La réforme foncière dans les deux pays ne facilite pas l’obtention des titres de propriétés pour les bas-fonds alors que notre activité exploite essentiellement les zones de cette nature. Ce qui nécessite une démarche impliquant l’administration des domaines pour l’octroi à titre définitif des titres de propriété inaliénables sur les sites exploités par ledit projet.

6.5
Les Intrants

Il sera également question d’acquérir autant des géniteurs pour la production des alevins, l’équipement des laboratoires, le matériel de transport desdits alevins, la construction des étangs pour géniteurs et pour le pré grossissement des laves, l’acquisition des hormones et aliments de reproduction, une équipe technique expérimentée et des installations d’eau potable… ; de même pour la production des aliments pour l’engraissement des premières vagues. Ce qui va susciter la recherche d’exonérations pour réduire les coûts des intrants. Le manque de financement est un frein absolu pour la réalisation du projet agropole. 

 6.6
Le circuit de commercialisation
Le projet devra organiser la commercialisation en tenant compte des habitudes alimentaires des populations et l’échelle de la demande. D’où la nécessité de transformation d’une partie des récoltes. Les zones productrices n’étant pas forcément des localités à forte demande au vue de la taille démographique, l’accès aux marchés se posera absolument. 
6.7
Sur les différents contrôles nécessaires
Les exigences de transparence dans la gestion du projet ainsi que le respect des normes de qualité et de quantité sur les différents ouvrages à construire.

6. SOLUTIONS ENVISAGEES
7.1.
Avec la caution morale de l’Union Africaine à travers la participation dans le projet du BIRA et l’Agence du NEPAD, l’Union Européenne et Word Fish, la création par les deux Etats d’un fond de garanties auprès d’une banque commerciale de premier ordre, ou le financement de Celui-ci sous forme d’appui remboursable pour une période de dix ans avec une période différentielle de cinq ans est la solution pour lever la contrainte majeur qui pèse sur la réalisation du projet. 

7.2.
La présence effective de l’équipe de coordination du projet par l’UA-BIRA et l’Agence du NEPAD à travers un Comité de pilotage et une équipe technique présente sur le terrain durant toute la période de mise en œuvre du projet, et dotée des mécanismes d’évaluation sur l’état d’avancement de l’exécution ou des mises en œuvres du projet ; le respect de délais impartis pour chaque étapes et la pro activité pour des corrections si nécessaires;

7.3.
La contractualisation par le projet de l’équipe technique constituée par la coordination du projet, afin que rassurée, elle puisse gérer avec sérénité les différents manquements techniques des acteurs et les contraintes ci-dessus évoquées ;

Cette équipe dispensera également des formations continues aux bénéficières, à travers les séminaires et ateliers organisés au niveau des FAMI (Département et Arrondissements), en même temps qu’elle se mettra régulièrement à niveau elle même; 
7.4.
La capacité des acteurs à acquérir l’infrastructure de départ et à le mettre à la disposition du projet pour une utilisation en bon père de famille, et aux coûts aussi important tel qu’évalué plus haut ; 

7.5.
La mise en place progressive du projet en commençant par une ferme pilote de chaque côté de la frontière entre les deux pays ; et la création de 10 FAMI dotées d’unité aquaponic sur une soixantaine prévue au terme de la première phase; l’ implication et la forte mobilisation des acteurs pour la mise en place du projet, en s’engageant à travailler à plein temps eux même dans le projet, surtout pour les périodes d’engraissement, d’entretien des étangs, la protection des investissements et les récoltes…
7.6.
Le déblocage à temps des financements nécessaire sollicités pour la poursuite de l’exécution du projet à chaque étape sera absolument vital pour la réussite de celui-ci, sachant que chaque étape du processus doit obéir scrupuleusement à un timing précis et une période spécifique de l’année, tout retard d’échéance étant de nature à mettre en mal la suite du processus et par là même le projet…

7.7.
Le projet va recourir au recrutement d’une maîtrise d’œuvre privée conformément à la règlementation en vigueur au Cameroun en matière de financements sur fonds publics ; et d’une audition externe qui va travailler parallèlement aux structures de contrôle interne existante à la COOP-CA SCA2G, conformément aux dispositions Législatives en vigueurs en matière de gestion des coopérative avec conseil d’administration notamment l’acte uniforme OHADA relatif au Droit des sociétés coopérative adopté le 15 Décembre 2010 à LOME, en ses chapitres 3 et 4, respectivement sur les états financiers de synthèse annuels, affectation du résultat ; et les procédures de contrôle préventif

7.8.
Le projet envisage de créer une structure qui se chargera de la récolte, des démarches en vue de la transformation des produits, leur conservation et la commercialisation. 
7. STRATEGIE DE MISE EN ŒUVRE
8.1
Actions à mener : 
 
8.1.1     Réaménagement des étangs : Dans cette phase, des équipes de techniciens et ouvriers du Groupe Agro-pastoral seront mises à la disposition du partenaire technique CHF, sur les sites pour procéder à la construction des digues, l’installation de la tuyauterie et autres équipements ; la construction des moines s’il ya lieu, le curage des lits et la création des voie pour le drainage des eaux de pluies ; l’amélioration des sources d’alimentation des étangs et des voies d’accès aux différents sites…
 
8.1.2.     Empoissonnement : Cette étape va consister essentiellement à la production des alevins et à leur pré-grossissement. 
Celle-ci comporte : la recherche des géniteurs pour les espèces reproductives en laboratoires, la collecte des alevins pour le KANGA et d’autres espèces océaniques, la reproduction artificielle et l’élevage en étangs de pré grossissement, le vide sanitaire et la destruction des prédateurs, la mise en eau pour l’engraissement. 
 
8.1.3.     Alimentation : A cette étape, on va procéder tout d’abord à l’importation de 50% de nos besoins au lancement du projet, en attendant les premières récoltes de nos matières premières issues de la production des porteurs satellites y relatifs, pour la fabrication des Aliment dès la fin de la première année. La provende ainsi fabriquée permettra à la nutrition et l’engraissement des poissons, en spécifiant un type d’aliment bien approprié pour chaque étape de croissance ; et selon que celle-ci est intensive ou accélérée ; sous l’œil bienveillant de la coordination technique. 
 
8.1.4.     La Sécurisation, le Suivi et la gestion des cycles de productions, puis les récoltes et la commercialisation.
 
Notre étude va ressortir trois (03) appréciations pour chaque action retenue pour cette partie du projet. Il s’agira de recenser les  points positifs, points négatifs et des propositions à court, à moyen et à long terme. 
(Cf. : chapitre sur le cahier des charges du rapport d’étude technique.)

8. BESOINS ET COUTS DE L’AGROPOLE
9.1. BESOINS PRINCIPAUX 
9.1.1.
L’aménagement de l’infrastructure constituée de 1300 étangs, structurés autour de 10 (dix) FAMI équipées d’écloserie moderne chacun pour les 24 premiers mois de mise en œuvre du projet, et 50 autres FAMI dès la fin de cette deuxième année ; 
9.1.2.
La production des intrants, l’engraissement, la récolte, la transformation d’une partie et la commercialisation du poisson… ;

Représentent les maillons principaux où sera concentré le plus important besoin en termes d’investissements à réaliser dans le cadre de ce projet. 
Par apport aux coûts d’approvisionnement en intrants, leur production par le projet dégagera un avantage conséquent qui nous permettra de réduire de moitié ceux-ci tant pour la production des alevins, que les dépenses éventuelles en aliment. Soit 250.000 tonnes d’aliment à produire par le projet à moyen terme pour satisfaire uniquement nos besoins ; et près de 300.000.000 d’alevins à produire par an, à 60% du coût réel, avec l’acquisition des géniteurs y comprise, grâce aux contributions des coopérateurs et l’existence des unités de reproduction propres au projet. Cette spécificité va contribuer à pratiquer les prix compétitifs pour le consommateur final de notre production.
9.1.1 POUR L’EXPANSION DES ACTIVITES

Le financement sous forme de subvenions, appuis ou crédit à taux préférentiel représente le principal besoin propre incontournable pour l’exécution de notre projet pour les deux première années. Pour son expansion, la régénérescence des recettes par le projet dès la fin de cette période sera indispensable. Le porteur principal regorge des atouts réels pour le management du présent projet ; un staff technique compétant et expérimenté ; et la quasi-totalité des porteurs satellites sont des acteurs impliqués et dévoués, en activité dans leurs maillons respectifs du projet.

8.2 Le Montant dU FINANCEMeNT sollicité
La réalisation du présent projet nécessite un financement d’un montant total hors taxe de $ 53, 312,088.00 USD. Soit : 26.959.043.992 FCFA  (vingt-six milliards neuf cent cinquante neuf millions quarante trois milles neuf cent quatre-vingt douze francs) entièrement remboursable sur 10 ans, sans nuire à la pérennité du projet. Ce montant regroupe essentiellement les besoins pour la réhabilitation des infrastructures de production et la logistique de commercialisation, la production et ou l’acquisition des intrants, la formation et l’encadrement des acteurs, les besoins de fonctionnement, les fonds de roulement  et de vulgarisation de la filière. 
8.3 Le coup total du projet 
Il se chiffre à un montant hors taxes de  30.572.465.050  FCFA (Trente milliards cinq cent soixante douze millions quatre cent soixante cinq milles cinquante francs) ; pour un apport personnel des acteurs et principaux bénéficières évalué à un montant hors taxes d’un peu plus de trois milliards et demi de francs CFA, constitués uniquement des fonds générés par le projet dès la troisième année de mise en œuvre de celui-ci.  Le montant des apports directs des bénéficières ne prend en compte ni les frais d’acquisition des sites, ni les aménagements fait sur ceux-ci, ni la valeur des différents équipements et infrastructures de reproduction et d’engraissement cédés au porteur principal du projet pour constitution en prise de parts au projet. 
D’autres contribution multiformes et appuis de toute nature ont été apportés par tous les porteurs et acteurs, dans le cadre de la constitution  du présent Projet et d’une valeur inestimable : apports en industrie et en nature. La rémunération des bénéficières ne sera possible qu’au terme des opérations de commercialisation, et après déduction des frais afférents aux engagements pris vis-à-vis des bailleurs de fonds, bien qu’ils travailleront à temps plein durant toute la réalisation du projet... Ce qui établie un investissement spécifique de 364.152.845 FCFA pour chaque FAMI, pour au final avoir une exploitation de 27667 m2 de surface d’eau pour l’engraissement.
Dans le même ordre d’idée, le prestataire technique et fournisseur du système d’installations hors sol NEXT GEN AQUAPONICS LLC, technologie Américaine, nous a adressé une offre complète de USD 580.000.00, l’unité de ferme aquaponic, sur une surface de 08 hectares ; offre comprenant la formation, les structures d’élevage, l’ensemble des systèmes aquaponics, le kit d’équipement opérationnels pour l’exploitation et la récolte, un kit de désalinisation, un kit de production d’énergie, les frais des formateurs, l’ingénierie et le consultant,…
8.3.1 Montant Prévisionnel pour l’Achat d’intrants

8.3.1.1 ALIMENTS 

Le montant des prévisions d’achat des aliments à fort rendement est de l’ordre de 1.500.000.000 FCFA, équivalant à 50% des besoins du projet en aliments pour les premiers 18 Mois, sachant qu’il nous sera possible d’autoproduire et satisfaire nous même le reste des besoins dès la fin de cette période, pour un besoin de 2.700.000.000 FCFA en termes d’investissement pour la production interne par le projet, incluant les coûts des matières premières et la production proprement dite. 
9.3.1.2 Produits Prophylactiques

Nous comptons également acquérir les produits prophylactiques auprès des pharmacies et officines vétérinaires de la place pour un montant total de 30.000.000 FCFA, soit 2% de la dépense pour l’aliment nécessaire à la production estimée. 
8.3.1.2 ALEVINS

Pour la production des alevins, les besoins sont estimés à : Alevin Clarias gariepinus d’au moins deux mois d’âge évalués à 250 FCFA l’unité. Ce qui fait pour 2.520.000 alevins, un besoin chiffré à 864.000.000 FCFA ; 

 Quant aux Alevins Tilapia et de Carpe de même âge que ci-dessus, nous aurons besoin de 1.800.000 unités, pour le prix de revient de 150 FCFA la pièce. Ce qui demandera une provision de 270.000.000 FCFA.
9.3.2
 LeS CoûtS des Différentes études ET REALISATIONS D’OUVRAGES 
9.3.2.1
ETUDES D’AVANT-PROJET

9.3.2.1.1.
Assisteront  le partenaire technique CHF tout au long de l’exécution du présent projet, Le Cabinet conseil FH Consulting et Promotion Agropastorale Tropicale,  Pionniers de la plupart des études et campagnes de l’ONG Afrique Avenir Cameroun et facilitateurs des initiatives et organisations d’appuis sous l’impulsion du MINEPIA camerounais, FH Consulting et Promotion Agropastorale Tropicale en abrégé PAT, représentent les deux principales institutions locales chargées d’accompagner Afrique Avenir Cameroun et la COOP CA- SCA2G dans la réalisation de ce projet, pour assurer un transfert de technologie efficient; 
Après avoir participé à l’élaboration de toutes les études préliminaires liées à la conception et à la rédaction efficiente dudit projet, pour un coût cumulé de l’ordre de 168.085.062 FCFA toute taxes comprise, jusqu’à la réalisation totale du projet, les deux structures mettent tout leur savoir faire et leurs longues expériences dans l’accompagnement des acteurs au développement des projets agropastoraux pour la mise en œuvre de ce projet sans ménagement aucun. 
9.3.2.1.2
Le Groupe Agro-pastoral International
a) ETUDES :

Plusieurs études techniques et topographiques (APS) ont déjà été réalisées par le Groupe suscité ; en prélude aux travaux de construction, réhabilitation et ou de réaménagement éventuels des 1300 fermes dont les droits de propriétés ont été cédés au projet par les membres de la COOP-CA SCA2G, pour un montant total de 99.000.000 FCFA en solde débiteur au projet, et équivalent à 5% du montant global desdits travaux. La coordination du projet compte recommander au partenaire technique CHF, de confier en sous-traitance locale, une bonne partie des travaux desdites infrastructure à cette structure : le Groupe Agro-pastoral International BP 185 Procure des Missions Yaoundé ; dont la main d’œuvre est entièrement régionale ; soit au moins 30% des prestations.  
9.3.2.2. LES TRAVAUX D’OUVRAGES
9.3.2.2.1
Le partenaire technique chf et Groupe Agro-pastoral International
Selon les spécificités technique édictées par le partenaire technique pour la réhabilitation ou la construction des 1300 bassins, le projet compte allouer une enveloppe de l’ordre de 2.600.000.000 FCFA  donc 155.000.000 FCFA seront affectés pour la maîtrise d’œuvre,

9.3.2.2.2.
Construction d’écloserie clé en main 
La proposition du prestataire FELIMAR AQUACULTURE CENTRE pour l’acquisition des écloseries complètes ainsi que du matériel associé clé en main ; entreprise africaine basée au Nigériane, dont le coût unitaire négocié par le MINEPIA du Cameroun à travers la Direction des Pêches et de l’Aquaculture est de l’ordre de 143.747.000FCFA, en prélude à un partenariat éventuel dans son programme national de création des écloseries.

Dans le cadre de notre projet qui nécessite un total de dix écloseries clefs en main, ce prestataire technique attend une enveloppe de financement de l’ordre de 1.437.470.000 FCFA par kit de reproduction opérationnel; avec service après vente et possibilité de fourniture des géniteurs ; 
9.3.2.3.
Les contraintes des partenaires techniques 
La principale contrainte de tous ces partenaires du projet est d’ordre financière. Ils ont tous engagé certaines actions et ou prestations à fonds propres et attendent non seulement la signature en régularisation des contrats de marché sur les prestations déjà réalisées, mais également de voir leurs premières factures payées pour la suite des réalisations. 
Pour la structure en charge des constructions des étangs, à savoir Le Groupe Agro-pastoral, ce dernier manque cruellement de matériel moderne adéquat pour réduire les délais d’exécution de ses prestations et améliorer la qualité des ouvrages et leur durée de vie. Leur taille presqu’artisanale est à la fois une force de par la flexibilité des procédures, la capacité à prendre part dans le projet en tant acteur et de ce fait, se soumettre à toutes les exigences et contraintes liées à l’organisation de son exécution, y compris la possibilité de se fondre dans le projet ; également une faiblesse qui limite leur accès aux services bancaires pour des besoins de préfinancements importants. Le partenaire technique CHF a promis de lever ces contraintes ;
8.4 Le Partenariat financier et son impact
A ce jour, mis à part la sollicitation faite à l’endroit des pouvoirs publics de la République de Guinée Equatoriale à travers la Direction Générale des Pêches et de l’Aquaculture, Seul la BNP PARIBAS en tant institution financière se propose d’accompagner le présent projet jusqu’à sa réalisation; compte tenu de la réduction des risques à leur simple expression et la très forte adhésion des acteurs, dans sa conception et sa rédaction ; surtout qu’il soit à fort taux de rentabilité. 
Les financements des Etats étant soumis aux règles et procédures administratives en vigueurs, leur déblocage connaît généralement des difficultés dues aux lenteurs administratives. Ce qui pourra être très dommageable pour la mise en œuvre judicieuse du projet. L’accélération de ces procédures  de financement sera un gage d’une meilleure efficacité pour la réalisation des actions futures sur la route de l’exécution de ce projet. Comme principal atout, l’Etat jouie d’une capacité incomparable de contrôler ses interventions dans tout projet reconnu d’utilité public. Notre projet, de par le nombre et la qualité des acteurs et organismes institutionnels qu’il réunit a acquis une notoriété qui devra à elle seule suffire pour rassurer les potentiels bailleurs de fonds pour son exécution. 
En Conclusion
Présent dans le domaine du développement des projets agropastoraux, tous les partenaires et associés au présent projet, impliqués depuis sa conception à partir des études d’avant projet, en passant par la structuration décentralisée des acteurs par filière, la conception et la rédaction du projet proprement dit jouissent d’un savoir faire et d’une expertise suffisante pour mener à bien celui-ci. Leurs crédibilité et leur notoriété n’ont d’égal que la confiance en eux placée par nos Etats dans le processus de développement agropastoral en Afrique, lesquels leurs ont confié la lourde mission de trouver les vois et moyens pour que l’agriculture puisse participer au développement de nos pays par sa contribution à l’amélioration de la croissance et la création des emplois. Ils n’attendent que la dernière phase qui consistera à la réalisation harmonieuse et parfaite, si le projet reçoit la caution d’un des deux Etats pour son financement quelque soit sa forme. 
En somme, tous ces acteurs majeurs de notoriété publique se considèrent à juste titre comme des Co-géniteurs du présent projet et sont près pour sa réalisation ; Projet structurant capable de modifier significativement l’essore économique des Etats bénéficières.
8.5 La situation fiscale du porteur Principal

Comme toutes les sociétés coopératives, la structure Porteuse principale du présent projet à savoir la COOP-CA SCA2G bénéficie d’un régime fiscal spécial de taxation presque nulle pour la plupart de ses activités ; conformément à la loi des finance 2012 de la République du Cameroun. Il est par ailleurs envisagé de solliciter des exonérations des taxes pour les opérations d’acquisition des aliments et produits prophylactiques, si l’on tient compte d’une promesse du MINEPIA côté camerounais. 

8.6 La démarche structurante du projet

Pour assurer sa mission d’impacter véritablement sur l’économie du pays et satisfaire aux nombreuses attentes du plus grand nombre, donc l’amélioration de leurs conditions et cadres de vie, l’Agropole doit mettre un accent particulier sur la production des intrants (aliments et alevins), la vulgarisation et la formation.
Ce qui va nécessiter aussi bien du coté camerounais que du coté Equato-guinéen, la création de dix Champs céréaliers expérimentaux sur une superficie de 10 hectares. Pour le Cameroun, il est envisagé cette implantation au village des cannes Arrondissement de MBADJOCK, Département de la Haute Sanaga, Région du Centre, tout comme à OSSEBE, dans l’Arrondissement de Monatélé, pour la production à court termes de l’aliment, la création d’une dizaine de FAMI dès le départ, à raison d’une FAMI par Département, dotée chacun d’infrastructure complète d’alevinage donc une écloserie moderne et d’une unité de production ou de distribution des intrants ; une logistique de collecte des matières première pour la production des intrants et de conservation  des différentes productions récoltés, y compris une unité de séchage de poisson. Les FAMI seront dotées d’un programme multiforme d’animation et de vulgarisation de la filière.
9.7
L’assistance technique internationale

Une importante équipe technique est déjà constituée pour les besoins de la cause. Elle comprend des compétences en activité ou sorties des écoles spécialisées aussi bien du pays qu’à l’international, des cadres techniques et agents d’appui du MINEPIA coté camerounais ayant bénéficiés des formations à l’étranger constituent un vivier important des encadreurs dudit projet. Nous bénéficions également de la totale disponibilité et un appui moral prononcé de Monsieur le Ministre d’élevage, des pêches et des industries animales du Cameroun ; à travers ses services extérieurs locaux qui ont tous reçu instruction d’assister nos membres en temps réel. Monsieur le Ministre à par ailleurs sélectionné pour nous, une société Néerlandaise (COPPENS International Bv/ P.O Box 534/5700 AM Helmond/ The Netherlands), pour la fourniture d’aliment et avec qui nous avons convenu d’un chronogramme pour l’assistance technique à l’amélioration à moyen terme des géniteurs pour un rendement optimal et la production locale d’Aliments. Cette firme qui développe une importante orientation dans la recherche pour la vulgarisation de l’aquaculture intensive à très haut rendement compte s’installer dans notre pays sous trois ans si la filière se développe et le marché des aliments prometteur. 
Par ailleurs, l’Union Africaine, à travers le Bureau Interafricain des Ressources Animales, avec la participation de l’Agence du NEPAD, la FAO et l’Union Européenne sont des partenaires génétiques du présent projet à qui tous ces organismes et institutions ont garanti tout leur concours à la réalisation de ce projet dont ils sont co-concepteurs. On peut dire que seuls les Etats bénéficières restent encore à la traine sur le plan financier.

9. INDICATEURS DE SUIVI

Comme baromètre d’évaluation à mi-parcours, le projet met en avant les éléments de transparence suivants pour l’appréciation du niveau de progression et pour sa mise en œuvre progressive tant au plan quantitatif que qualitatif ; et sur un timing bien précis. C’est pourquoi il préconise la mise en place par l’UA-BIRA, d’un comité de pilotage qui veillera à l’implémentation du projet.
10.
Sur les Travaux d’aménagement des Infrastructures

10.1
Les différents cahiers des charges

Toutes les prestations de quelque service que ce soit, liées au présent projet seront soumises à la rédaction d’un contrat assorti d’un cahier des charges qui spécifiera les délais pour chaque étape de la prestation, les garanties de qualité et de fiabilité, des closes d’astreintes en cas de non respect des engagements contractuels et un service après vente sans frais pour une durée raisonnable. Sera considéré comme outil de référence, le manuel de procédure de l’UA-BIRA, ainsi que les règles qui régissent les passations de contrats dans cette institution.

10.1.2
Les délais et présence effective sur les sites
Dès le début des travaux fixé sous quinze jours après le déblocage du premier montant du financement du projet (délais de préparation des équipes techniques des Etablissements prestataires y compris), chaque FAMI devra avoir une présence continue des techniciens et ouvriers sur le site jusqu’à la fin du chantier. Tout matériel utilisé devra faire l’objet de vérification de norme et d’authenticité par les services compétentes. 
10.1.3
Les Missions de Contrôles et les Résultats attendus

Les prestataires accepteront de recevoir à tout moment des missions de contrôle et évaluation inopinées, à condition d’en être informé 48 au moins à l’avance. Des rapports réguliers devront être rédigés pour une information systématique de l’évolution du projet. Huit mois après le début des travaux, chaque FAMI devra avoir chargé au moins 1000 mètre carré en alevins et à partir du 18ême mois, il sera procédé aux premières récoltes.

9.2 Sur la production des intrants

Les unités de productions des intrants seront également soumises aux mêmes règles de procédure telle que citées ci-dessus. Leurs contrats stipuleront d’ailleurs sur leur obligation des résultats qui pourra s’étendre jusqu’à l’étape de pré grossissement  des alevins pour la reproduction ; et la responsabilité des producteurs d’aliments sera liée au rendement final de chaque cycle d’élevage nourri avec cet aliment.
9.3 Sur le Management du projet

La parfaite maitrise de tous les processus et l’état d’avancement du projet devra paraître dans chaque rapport y relatif. Avant chaque contrôle extérieur, la coordination sera en mesure de donner un rapport qui se confirmera sur le terrain sans grande différence. Par ailleurs, la transparence devra caractériser toutes les opérations commerciales et comptables, afin de pouvoir apprécier le rythme du respect des engagements pris vis-à-vis des partenaires, et le cas échéant les raisons d’éventuels reports. Un site internet régulièrement actualisé avec des données et informations fiables sera créé pour les besoins d’information à toutes fins utiles.
10. Finalités du Projet 
L’objectif global de ce projet est de promouvoir et vulgariser l’aquaculture intensive et commerciale au Cameroun et en Guinée Equatoriale dans un premier temps, dans la sous région CEMAC à moyen terme ; dans le stricte respect de l’environnement et la santé des populations, avec pour but de mettre fin aux importations de poissons de table et autres nourriture qui créent le déficit de la balance commerciale, alors que les pays concernés ont les moyens aussi bien humains que technique pour eux-mêmes en produire et exporter au moins dans la Région CEEAC. Ce qui au passage va contribuer à résorber le chaumage et la pauvreté, améliorer les conditions et le cadre de vie des populations bénéficières et acteurs. Promouvoir l’Ecotourisme local et permettre aux collectivités territoriales décentralisées d’avoir des ressources nouvelles pour leur développement ; … 
11.1 RESULTATS gLOBAUX
· A très court et à moyen terme, nous comptons constituer des groupes appelés C3A (Coopérative Aquacole et Agricole d’Arrondissement), constitués d’au moins 10 Pisciculteurs et agriculteurs qui animeront l’activité dans chaque Arrondissement ou CTD des Régions cibles des deux pays ; Ceux-ci seront organisés autour des FAMI (Ferme Aquacole de moyenne Importance) lesquelles seront dotées d’une surface exploitable de 12 hectares, avec 6 hectares de flan d’eau en moyenne. 
· A moyen et à long termes, nous comptons résorber totalement le déficit de l’offre sous-régionale en produits halieutiques qui plombe nos balances commerciales à cause des importations desdits denrées; faire baisser de façon significative et même systématiquement pourquoi pas, la très forte pression qui pèse sur nos maigres ressources halieutiques ; améliorer la sécurité alimentaire avec du poisson de table à bas-prix pour les ménages, contribuer à la lutte contre le chômage des jeunes camerounais et Equato-guinéens des milieux ruraux, défavorisés et périurbains, par la création chaque année et par Arrondissement d’au moins 150 emplois directs, stables et de qualités, et 1450 emplois directe et indirects à l’échelle Départementale pour la même périodicité.
· Barrer la route à l’expansion du terrorisme fondamentaliste qui non seulement utilise la Pêche INN pour son financement, mais aussi recrute massivement auprès d’une jeunesse désœuvrée et oisive ;…
 
11.2
RÉSULTATS CHIFFRES ATTENDUS A LA FIN DE LA DEUXIEME ANNEE, EN TERMES DE PRODUCTION DE POISSONS
 
	Espèces
	Poids moyen (4-5 mois)
	Biomasse/exploit
	Biomasse Totale par FAMI (27.667m2)

	Clarias gariepinus 
	1 kg
	9.100.000 sujets
	309.000 kgs

	Tilapia et carpe
	900 g
	7.800.000 sujets
	


 
Rappel : La Récolte moyenne DES 60 FAMI est de 38.000 TONNES/ ANS POUR  11,144 kg  AU m3.
11.3. Tableau des amortissements DES INVESTISSEMENTS DU PROJET
	 Désignation des immobilisations
	Valeur HT 
	Type d'amortissement
	Durée
	Montant annuel 

	Construction de 60 FAMI
	210.000.000F
	Linéaire
	10
	21.000.000F

	Réaménagement/ étang
	2.600.000.000
	Linéaire
	5
	520.000.000

	Equipement Tuyaux/Moine
	276.900.000F
	Linéaire
	5
	27.690.000F

	Equ.Labo d’insémination
	25.000.000 F
	Linéaire
	5
	5.000.000 F

	Locaux astreinte/ format
	250.000.000F
	Linéaire
	20
	12.500.000F

	Unité/reproduction
	1.437.470.000 
	Linéaire
	20
	71.873.500 F

	Alevin Clarias gariepinus
	630.000.000 F 
	Linéaire
	1
	630.000.000 F 

	Alevin Tilapia / carpe
	270.000.000 F
	Linéaire
	1
	270.000.000 F

	Achat Aliment année 01
	4.200.000.000 F
	Linéaire
	1
	4.200.000.000 F

	Etangs des géniteurs
	8.000.000 F
	Linéaire
	3
	266.667

	Bacs de stockage 
	12.000.000 F
	Linéaire
	10
	1.200.000 F

	Sécurisation/étangs
	9.695.000
	Linéaire
	5
	1.939.000

	Voies d’accès et autre
	600.000.000 F
	Linéaire
	2
	300.000.000 F

	Electrification et Eau FAMI
	390.000.000 F
	Linéaire
	10
	39.000.000 F

	Equipement de formation
	300.000.000 F
	Linéaire
	10
	30.000.000 F

	Animation/an
	50.000.000 F
	Linéaire
	1
	50.000.000 F

	Formation de formateurs
	25.000.000 F
	Linéaire
	1
	25.000.000 F

	Logistique fixe de récolte
	450.000.000 F
	Linéaire
	20
	22.500.000 F

	Logistic mobile commercial
	60.000.000 F
	Linéaire
	5
	12.000.000 F

	Moyen roulants d’appuis
	240.000.000 F
	Linéaire
	5
	48.000.000 F

	Moyen appui/encadremnt 
	5.000.000 F
	Linéaire
	1
	5.000.000 F

	Suivi et gestion du projet
	1.012.986.984 F
	Linéaire
	1
	1.012.986.984 F

	TOTAL
	13.062.051.984
	 
	 
	7.305.956.151


11.5
PREVISIONS DE FONCTIONNEMENT GLOBALE DU PROJET
Tableau de tous les Besoins du Projet
	Désignations
	Quantité 
	Prix unitaire
	Prix total

	Construction de 60 FAMI 
	360.000(m3)
	3500Fcfa 
	210.000.000F

	Réaménagement/ étang
	1.300.000m3
	2000F
	2.600.000.000FCFA

	Equipement Tuyaux/Moine
	1300 
	213.000F
	276.900.000F

	Equ.Labo d’insémination
	10
	2.500.000
	25.000.000 F

	Locaux astreinte/ format
	10
	25.000.000 F
	250.000.000F

	Unité/reproduction
	10
	143.747.000 F
	1.437.470.000 F

	Alevin Clarias gariepinus
	2.520.000
	250
	630.000.000 F 

	Alevin Tilapia / carpe
	1.800.000
	150
	270.000.000 F

	Achat Aliment année 01
	15000t
	280.000 ht
	4.200.000.000 F

	Etangs des géniteurs
	20
	400.000F
	8.000.000 F

	Bacs de stockage 
	120
	100.000F
	12.000.000 F

	Sécurisation/étangs
	2770 m
	3500
	9.695.000

	Voies d’accès et autre
	200 km
	30.000.000 F
	600.000.000 F

	Electrification et Eau FAMI
	60
	6.500.000 F
	390.000.000 F

	Equipement de formation
	60
	5.000.000 F
	300.000.000 F

	Animation/an
	20
	2.500.000 F
	50.000.000 F

	Formation de formateurs
	10
	2.500.000 F
	25.000.000 F

	Logistique fixe de récolte
	60
	7.500.000 F 
	450.000.000 F

	Logistic mobile commercial
	03
	20.000.000 F
	60.000.000 F

	Moyen roulants d’appuis
	12
	20.000.000
	240.000.000 F

	Moyen appui/encadremnt 
	10 motos
	500.000 F
	5.000.000 F

	Suivi et gestion du projet
	1,5
	675.324.656
	1.012.986.984 F


 

Nous avons fait une prévision sur (02) deux cycles de production par an, à partir de la deuxième année, en se basant aux commodités d’usage, dans notre projet en phase d’exploitation : dès le 24ème Mois, pour les 10 premiers FAMI et 1300 étangs sur les 60 FAMI prévues; dont une moyenne de 360.000 m2  en production.
11.5.1.
BESOINS globaux DU PROJET
En termes d’intrants et d’infrastructurel pour l’empoissonnement des 1300 étangs d’engraissement des 78 coopérateurs et acteurs parties prenantes, répartis en 60 FAMI, leurs fonctionnement, le suivi et la gestion nécessiteront la satisfaction des besoins du tableau ci-après résume:

11.5.1.1.
Tableau des Charges  d’exploitation des unités de Production
	Charges sur 24 Mois
	Quantité
	Unité
	Prix  unitaire
	Coût  total

	Salaires techniciens
	20
	Mois
	150 000
	72.000.000

	Salaires ouvriers
	40
	Mois
	70 000
	67 200 000

	Salaire gardien
	10
	Mois
	60 000
	14.400.000

	Main d’œuvre temporaire
	Forfait
	exploitation
	6.000.000
	60.000.000

	Fond de roulement
	10
	Exploitation
	12.000.000
	120.000.000

	Total
	333.600.000 F


11.5.1.2

Budget Prévisionnel  pour la coordination, la Gestion et le suivi du Projet
	N°
	Libellé
	Nbre
	CU
	Montant

	1
	Session du Conseil d’Administration
	12
	5.000.000
	60.000.000

	2
	Missions obligatoires DG+Techniciens
	80
	1.000.000
	80.000.000

	3
	Missions Techniques D’évaluation
	80
	500.000
	40.000.000

	4
	Coopération technique Internationale
	2
	10.000.000
	20.000.000

	5
	Assurance et entretien logistique
	1
	12.624.656
	12.624.656

	6
	Echange de rapports et communicat°
	4
	5.000.000
	20.000.000

	7
	Recrutement maîtrise d’œuvre privée
	1
	178.500.000
	178.500.000

	8
	Recrutement Auditeur externe 
	1
	52.000.000
	52.000.000

	9
	Suivi technique MINEPAT
	2
	5.000.000
	10.000.000

	10
	Matériel de bureau DG et CA
	2
	5.100.000
	10.200.000

	11
	Charge domestique et entretien Siège
	1
	13.000.000
	13.000.000

	12
	Sécurisation des sites au MINDAF
	10
	2.000.000
	20.000.000

	13
	Honoraires conseil juridique/contrats
	1
	10.000.000
	10.000.000

	14
	Salaire personnel Administratif
	5
	2.400.000
	12.000.000

	15
	Séminaire de renforcement/capacités
	10
	3.000.000
	30.000.000

	16
	Formation des administrateurs FAMI
	10
	1.000.000
	10.000.000

	17
	Contribution à la formation à l’IANPL
	
	Xxxxxxxxxxxxxx
	xxxxxxxxxxxx

	18
	Capital Social Structure Commerciale
	1
	50.000.000
	50.000.000

	19
	Divers
	1
	20.000.000
	20.000.000

	20
	Cérémonie d’Inauguration du Projet
	1
	30.000.000
	30.000.000

	
	Total
	
	
	675.324.656


11.5.2.
Tableau Récapitulatif des Besoins du projet et répartition des sources de financements sollicités.
	Désignations 
	PU ou %
	Financement MINEPAT/AGROPOLE
	FINANCEMENTS PROPRE/PROJET
	Prix Total sollicité 
Année 1 et 2

	Alevin clarias 

4.320.000 
	200f/u
	630.000.000 F
	234.000.000
	864.000.000 F  



	Alevin tilapia

 2.520.000 
	100f/u
	252.000.000 F
	18.000.000
	270.000.000



	Granulés piscicole/15000t
	280f/kg
	2.700.000.000
	1.500.000.000
	 4.200.000.000

	Fiente- poules

 3600 sacs
	1000/sac
	NEAN
	3.600.000
	3.600.000 F

	Produits prophy
	Forfait %
	30.000.000 
	30.000.000 Ph II
	60.000.000 FCFA

	Bacs de stockage 
	100.000
	12.000.000 F
	2.000.000
	14.000.000 F

	Sécurisation (2770 m de grillage)
	3500
	9.695.000
	NEAN
	9.695.000 F

	Voies d’accès et autre 200km
	30.000.000
	600.000.000 F
	NEAN
	600.000.000 F

	Electrification et Eau (60 FAMI)
	6.500.000
	384.000.000 F
	6.000.000
	390.000.000 F

	Equipement de formation (10)
	5.000.000
	50.000.000 F
	NEAN
	50.000.000 F

	Animation/an
	2.500.000
	50.000.000 F
	NEAN
	50.000.000

	Formation de formateurs
	2.500.000
	25.000.000 F
	NEAN
	25.000.000 F

	Logistique fixe de récolte (FROID)
	7.500.000
	75.000.000 F
	NEAN
	75.000.000 F

	Logistic mobile collecte/Récoltes
	20.000.000
	60.000.000 F
	NEAN
	60.000.000 F

	Moyen roulants appuis Coordinat°
	20.000.000
	240.000.000 F
	NEAN
	240.000.000 F

	Moyen Appui encadrement 
	500.000
	5.000.000 F
	NEAN
	5.000.000F

	 fonctionnement  PH I & II
	- 10% des
dépenses
	675.324.656
	337.662.328 F

Ph II
	1.012.986.984 FCFA

	 équipement 60 écloseries
	143.747.000
	6.437.470.000
	2.187.350.000 Ph II
	8.624.820.000 FCFA

	Construction des 60 FAMI ph I & II
	3500f/ m2
	210.000.000
	1.050.000.000 Ph II 3ème année
	1.260.000.000

	Réhabilitation

 1.300.000 m2
	2000 / m2
	2.600.000.000
	NEAN
	 2.600.000.000

	Etudes Avant-projet AAC&PAT
	Factures
	168.085.062 
	99.000.000 Ph II
	267.085.062

	Etude G.Agro-pastoral
	Factures
	99.000.000
	99.000.000
	198.000.000 

	Exploitation des FAMI : Charges   
	Tableau 11.7
	333.600.000 F
	NEAN
	333.600.000 FCFA

	Divers 
	3%
	424.255.740
	212.127.870
	636.383.610 F

	Total dépenses 
	
	 16.065.430.458 F
	5.783.740.198 F
	21.849.170.656 FCFA


11.5.3 .
IMPACTS ATTENDUS
11.5.3.1.
A long terme, nous comptons produire en moyenne 70% de matières premières qui entrent dans l’élaboration des intrants dans notre secteur d’activités. Ce qui facilitera l’expansion de la pisciculture commerciale dans notre pays, et mettra fin aux importations de poissons;
11.5.3.2.
 Produire au final, en moyenne 40.000 tonnes de poissons par an dans chaque Région du pays, y compris la production des non coopérateurs mais bénéficières des services des FAMI; 
11.5.3.3.
Permettre aux Bénéficières de savoir créer et gérer des entreprise Agricole et Agropastorales, d’apprendre un métier porteur, et rendre disponible les débouchées d’insertion  dans la société de production qui constituera la base structurelle du développement de notre économique; 
11.5.3.4.
Les acteurs prenant activement part au projet vont se prendre en charge grâce à la vente des produits, et par là même sortir de la précarité ; ils constitueront également des fervents défenseurs de notre environnement de par les aménagements qu’imposent notre activité, y compris les aptitudes et valeurs culturelles qu’elle inculque aux pratiquants ;
11.5.3.5.
Résoudre l’épineux problème trilogique de l’insécurité que cause le chaumage des jeunes, à savoir le vis, l’ennui, et le besoin ; grâce aux multiples emplois Créés ;
11.5.3.6.
La Promotion de l’éco-tourisme local et les loisirs annexes du projet auront un impacte réel sur l’amélioration du cadre de vie des populations, sans oublier la protection de la nature.
11.5.3.7.
Le projet va favoriser la lutte contre l’exode rural, les déperditions scolaires  et la réinsertion sociale des ex prisonniers, dans son volet Formation des populations jeunes ou démunies, sans emplois ni formation, la promotion des valeurs de probité et de moralité à la jeune génération, par les programmes de formation populaire au sein des FAMI et en direction des jeunes détenus même encore en prison, aux métiers de l’agriculture et de l’élevage ; se qui permettra d’éviter les comportements de récidive et favorisera la réinsertion sociale des ex détenus…
11.              ETUDES TECHNIQUES

Le projet démontre ici les dispositions d’ordre technique et pratique que nous prenons à travers le respect des normes internationales pour la réalisation de notre projet. Le respect de la qualité des produits issus du présent projet est garantit par la notoriété des acteurs et partenaires du projet qui savent de quoi ils parlent ; puisqu’étant des professionnels à divers niveaux. 
 12.1. 
DÉMARCHE TECHNIQUE DE PRODUCTION À COURT TERME
 
Notre démarche technique de production à court terme portera sur quatre postes d’investissement. En application des recommandations d’Eric LACROIX dans « Pisciculture en Zone Tropicale », associées aux données technique publiées par le laboratoire de recherche en aliment aquacoles de la firme Hollandaise COPPENS Feetds for Aquaculture, le fabricant d’aliment qui fournit à la COOP-CA SCA2G selon la norme ISO 22000, nous allons pratiquer les deux types d’alimentations pour poissons recommandées : l’alimentation naturelle à travers les zooplanctons qui s’obtiendra avec les fientes de poule, à concurrence de 800kg/2000m2 pendant 05 Mois, et soutenir ce type d’alimentation par la méthode dite Artificielle ou complémentaire selon la FAO, pour optimiser le rendement.
 Cela va nécessiter une prévision de 1.6kg de Granulés Piscicoles par poisson et par cycle d’élevage donc +- 04 Mois pour le Tilapia, et +-5 Mois pour le Clarias.
 
Remarque 1 :
 Le cycle d’élevage se définit en tenant compte de la taille marchande du produit qui s’obtient autour des périodes comme ci-dessus indiquées. Ce qui donne +- 1.600 kg / tilapia à 4Mois, ce qui induit un taux de croissance +- égal à la quantité d’aliment consommée ; en partant sur la base d’une bonne taille à la mise en charge des bonnes souches, les mêmes résultats seront obtenus également pour les Clarias à 5Mois environ, avec un taux de croissance +- de 4 à 5g/jour pour un alevin introduit de 15g, évoluant dans les conditions de fiente de poules et de granulés piscicoles, associés à la préparation des alevins de tilapia. 
Ce cycle se raccourcit en fonction de la qualité des granulés. Mais leur cycle de déclinaison en gain de masse s’obtient très probablement après une bonne période d’introduction dans l’étang.
Remarque 2 :
 Le taux de survie pris en compte pour le Clarias est de 90%, même si dans nos estimations, nous le fixons à 40% ; tandis que celui du Tilapia est de 95% dans les conditions normales d’élevage, lui aussi estimé à 40% dans le cadre de cet projet.
12.1.1
Les infrastructures d’engraissement des poissons (étang) 
 
La sélection des étangs devant servir pour l’engraissement des poissons a été faite sur la base des possibilités d’expansion des exploitations en respectant les normes de construction élaborées par les équipes techniques qui accompagnent d’Afrique Avenir Cameroun et la COOP-CA SCA2G dans la conception de ce projet, avec l’appui du personnel et des cadres du MINEPIA. Chaque groupe ou coopérateur retenu est propriétaire d’une superficie en eau mise en valeur pour la pisciculture équivalent à 3371 m3 volume d’eau en moyenne. L’objectif spécifique étant de pouvoir accueillir une FAMI ou d’élever le poisson dans un milieu adéquat, une profondeur minimale d’un mètre, une eau bien oxygénée et dépourvue de toute souillure  pour un rendement optimal qui favorisera l’atteinte de nos objectifs à court et à moyen terme. Nous préconisons engraisser 12.5 à 20 alevins au m3.
 
13   La production de la semence 
 
Elle se fera dans 10 exploitations choisies par l’équipe technique et réaménagées pour répondre aux normes de production standardisée, respectueuses de l’environnement et à un rendement qualitatif et à forte tendance BIO. Ainsi nous aurons à choisir :
13.1
Quatre exploitations pour la production d’alevins de clarias comportant chacune une écloserie équipée, 10 étangs d’alevinage et de prés-grossissements (50 à 100m²) 04 étangs des géniteurs (100m²) et deux bacs de stockage.
13.2.
Quatre exploitations spécialisées à la production d’alevins de tilapia et ou carpe équipées chacune de 10 étangs d’alevinage et de près-grossissement, cinq bacs de stockage d’alevin, un laboratoire équipé.
13.3.
Deux exploitations spécialisées à la collecte, au ramassage et au pré grossissement d’autres espèces, y compris des espèces océaniques… 
-         La recherche, la sélection et l’achat des géniteurs de souches zootechnique. 
-         L’objectif spécifique étant de mettre à la disposition des pisciculteurs une semence de bonne qualité c'est-à-dire près à l’engraissement, et ayant un fort potentiel de survie. 
 
 
14    la production ou l’acquisition de l’aliment et L’enGRAISSEMENT 
 
Les poissons seront élevés essentiellement avec un aliment complet respectant les normes du système d’élevage intensif. Les recherches ont été faites dans ces domaines pour la maîtrise des formules performantes, en vue d’une production locale bien maîtrisée.
L’objectif spécifique étant de permettre aux poissons élevés d’améliorer leur gain de poids journalier c'est-à-dire prendre du poids en temps réduit mais en gardant la qualité du produit.
 
L’importation de l’aliment fabriqué selon la norme ISO 22000 en provenance d’Hollande, par l’Entreprise COPPENS Feeds for Aquaculture est un atout important pour des résultats rapides, à savoir qu’un poisson ayant consommé une quantité d’aliment donnée grandi à égal proportion en poids et en taille. Les négociations dans ce sens sont très avancées et le rendement est spectaculaire, sans risque sanitaire ni danger écologique. 
 15.
ETUDES FINANCIERE, ECONOMIQUE ET SOCIALE

Le présent chapitre présente le plan des dépenses envisagées pour l’exécution du projet  (établissement, équipement, fonctionnement, appropriation,…). Il précise de manière détaillée, toutes les dépenses que la mise en œuvre du projet va engendrer. Le plan de financement (contribution propre, financement du Programme Agropoles et éventuellement d’autres financements). Il permet en outre de ressortir en détails, la contribution des bénéficiaires, celle du Programme Agropole et par la suite la contribution du projet à partir du 24ème Mois qui connaîtra l’enregistrement  des premières recettes engendrées. 
Les tableaux en annexe illustreront d’avantage sur ces précisions, les coûts de base et coefficients techniques ainsi que leurs sources.
 15.1.                  ORGANISATION ET GESTION DU PROJET 


 Après analyse des informations collectées dans les différentes exploitations des membres d’Afrique Avenir Cameroun et des coopérateurs de la COOP-CA SCA2G dans toutes les études d’avant-projet réalisées par Promotion Agropastorale, Afrique Avenir Cameroun, GICPEF International, la DPA MINEPIA à travers les états généraux de la pêche et l’aquaculture, CPMA et la FAO, nous sommes arrivés à la conclusion, qu’à court et à moyen terme, pour atteindre les objectifs de 75.000 tonnes de poissons de table à produire à la date de la première évaluation à mi-parcours que s’assigne le Projet dans chaque Région disposant des FAMI au niveau de tous les Départements, à savoir au terme des 84 Mois suivants le début de la mise en œuvre du projet, délais qui engagent la responsabilité des 78 acteurs adhérents, coopérateurs de la Coop-ca SCA2G, pour la première phase consistant à la création de 10 FAMI, puis les organismes associés audit projet, en charge de son extension, sous la coordination d’Afrique Avenir Cameroun. 
En contre partie de ces résultats, la première phase du projet devra avoir préalablement organisé ses membres autour de 10 (dix) exploitations structurées de 27667 mètre carré de surface minimale et de plan d’eau exploitable pour l’engraissement des poissons, tel que spécifié plus haut, sur les infrastructures, à savoir : des FAMI de 6000 mètre cube par exploitation après les réaménagements ,  selon les normes édictées par l’équipe technique de la COOP-CA SCA2G. 
Dans cette perspective, la base des besoins et tous les devis du projet pour la production à court terme se feront dans une philosophie ou chaque sous-groupe sera promoteur de 3371 m3 de surface totale des bassins au départ, pour les 1300 étangs existants et nécessitants le réaménagement ou la réhabilitation ; avec un important potentiel pour l’extension, et chaque FAMI couvrira les acteurs d’un Département en moyenne et une surface en exploitation de 27.667m2.
Vous trouverez dans le tableau suivant, et tels que détaillés comme suite, les besoins primordiaux de l’Agropole :
 
15.2    Besoins en réaménagement et en construction des étangs d’engraissement
 
Ici  le coût d’investissement varie en fonction des difficultés que présente chaque exploitation. Mais nous retenons la base négociée avec le Groupe Agro-pastoral, d’un m² à 3500 Frs à la construction et 2.000 frs pour le réaménagement d’étang. Ce qui donne un besoin général de :
15.2.1.     Pour la construction des 60 FAMI, on a :

 360.000 m² 3500=1.260.000.000Fcfa 
15.2.2     Pour faire les réaménagements nécessaires des 1300 étangs dans les exploitations, on a 1.300.000m²*2000 = 2.600.000.000FCFA
 
15.2.3
Equipement de tuyauterie par étang avec main d’œuvre du plombier: 
 Et construction de moine : 113.000 FCFA *1300 :246.900.000 F
 
(Tuyau PCV 160 et 01Coude: 02*20.000 : 40.000+5500 :45500
Tuyau PCV 200 et 01 coude : 02*30.000 : 60.000+7500 : 67500)
Construction de Moine : 100.000 F
 
15.2.3.
Infrastructure de production (écloseries et étangs de pré grossissement), pour un ratio de neuf (09) coopérateurs pour une unité de reproduction
-         Réaménagement et construction de 10 écloseries dotées d’équipements modernes, d’étangs de pré grossissement et d’alevinage, à raison de 143.747.000 frs x 10 = 1.437.470.000 frs (base : étude MINEPIA DPA)
-         Construction de 10 laboratoires pour la production artificielle des tilapias et carpes 2.500.000 x 10 = 25.000.000frs 
-         Réaménagement et construction de 20 étangs pour géniteurs 20x100x2000 = 4.000.000 frs 
-         Construction de 30 bacs de stockage d’alevin 30x100.000 = 3.000.000 frs 
-         Protection des étangs contre les prédateurs : achats de 2770 mètres de grillage métallique : 2770 m x 3500 = 9.695.000 frs 
-         Autres matériel et voies d’accès sur 10 sites d’implantation: 30.000.000 frs/ exploitation : 300.000.000 FCFA
-         Construction de forage d’eau potable et Installation d’électricité : 6.500.000F x 10 = 65.000.000 FCFA
 

Besoins variables pour la production de 2.520.000 alevins de clarias. (Barème de l’interprofession aquacole)
-         Achat de 5.000 géniteurs 5.000x3000 = 15.000.000frs 
-         Achat de 1500 boîtes d’hormones 1.500x10.000 = 15.000.000frs 
-         Fabrication de l’aliment pour alevins et près-grossissement 24.000kgs 750frs = 18.000.000frs
-         Achat des engrais (960 sacs de fientes de poules)
960x1.000 = 960.000 frs 
-         Achat de 200 sceaux de chaux vive 200x6.000 = 1.200.000 frs
 

Besoins pour la production de 1.200.000 alevins de tilapia et carpe. 
-         Achat de 5.000 géniteurs 5.000x1500 = 7.500.000frs
-         Fabrication de12.000kgs d’aliment 12.000 kgs x 750 frs = 9.000.000frs
-         Achat d’engrais 480 sacs de fientes 480x1000frs = 480.000 frs
-         Achat de 50 sceaux de chaux vive 50x6000 = 300.000frs
Coût total de production des 2.400.000 alevins de clarias et 1.200.000 alevins de tilapia et carpe. 67.440.000 frs 
 
NB : L’évaluation du coût des prestations des techniciens pour la reproduction est incluse sur le prix de revient des alevins spécifiée sur le tableau ci-dessus. 
 
 15.2.6.
 Besoins pour la fabrication d’un aliment complet pour l’engraissement des poissons durant un cycle d’élevage de 18 mois (barème de l’interprofession provendes) 
 
	Désignation
	Quantité
	P.U
	P.T

	Aliment local
	10.180.800 kgs
	200 frs ttc
	2.036.160.000 frs

	Aliment Importé
	10189,2 t
	200.000 ht
	2.037.840.000 FCFA ht


 
 
16.
LES BESOINS EN SUIVI ET GESTION DES EXPLOITATIONS 
 
 
Pour le suivi et la gestion du projet et des exploitations, la formation et la vulgarisation de la pisciculture intensive et commerciale au sein des trois Régions sélectionnées, la coordination des opérations de production, de commercialisation et l’animation permanente des pisciculteurs, le conseil d’administration et la Direction Générale de la COOP-CA SCA2G, comme comité de pilotage du présent projet feront face besoin financier donc le budget suit, lesquels ne devraient pas excéder 5% du coût total du projet: 
-
Le fonctionnement intégrant les salaires et indemnités divers des différents personnels d’accompagnement;
-
Le fonctionnement administratif et technique; la coordination, la vulgarisation et l’animation des acteurs ;

-
L’entretien du matériel roulant et l’infrastructure, la collecte et les analyses des données dans la mise en œuvre du projet ; l’organisation de la commercialisation…
 
17. Rentabilité financière et économique de l’activité

	Compte des Recettes par exploitation à la première période (sous 24 Mois)

	Désignation
	Surface ferme 
	Quantité
	Prix unitaire
	Coût total

	Vente de tilapia
	27667 m2
	124000 kg
	1000
	124.000.000

	Vente de clarias
	27667 m2
	166000 kg
	2000
	332.000.000

	Vente de Kanga
	27667m2
	56.000 kg
	2 000
	112.000.000

	Sous total recettes; 
	568.000.000 F


17.1. Tableau Récapitulatif de l’Investissement et la Production sur 05 ans
	Années
	Tilapias
	Clarias
	Kanga
	Surface
	Tonnage
	Investissement Global Projet
	Recettes Cfa
	Revenues.cfa

	Année o
	NEAN
	NEAN
	NEAN
	27667 m2
	NEAN
	3.641.528.450
	NEAN
	NEAN

	Année1
	1240 t
	1660 t
	560 t
	276.670m2
	3460 t
	3.810.359.650
	5.680.000.000
	1.869.640.350

	Année2
	2480 t
	3320 t
	1120 t
	553340m2
	6920 t
	3.979.194.850 F
	11.360.000.000
	7.380.805.150

	Année3
	3720 t
	4980 t
	1680 t
	830010 m2
	10380 t
	5.968.786.275
	17.040.000.000
	11.071.213.725

	Année4
	5580 t
	7470 t
	2520 t
	1245015m2
	15.570 t
	6. 222.033.075
	25.560.000.000
	19.337.966.925

	Année5
	7440 t
	9960 t
	3360 t
	1.660.020m2
	20760 t
	6.475.279.875
	34.080.000.000
	33.067.012.800

	TOTAL
	1.660.020m2
	
	30.097.182.175
	93.720.000000
	72.726638950


17.2. Interprétations : 
L’Année zéro est constituée de la période allant du début de l’exécution du projet au 24ème Mois inclus. Pendant cette période, il sera question de créer 10 exploitations qui seront chargées en alevins pour l’engraissement à la fin de cette période ; pour un montant total d’investissement de 3.641.528.450 FCFA. Précisons qu’il n’y aura pour cette période aucune production prise en compte. 
L’Année 1 est le premier exercice fiscal de notre projet qui consacrera une dizaine (10) exploitations en production ainsi que la création d’une dizaine (10) d’autres exploitations, pour un montant d’investissement de 3.641.528.450 CFA, auquel il faudra ajouter les dépenses récurrentes pour le fonctionnement des dix exploitations en productions, et desquelles il est attendue une production minimaliste de 3460 tonnes de poissons toutes variétés confondues; soit : 16.883.120*10 = 168.831.200 F FCFA. Ce qui donnera un coût d’investissement global de 3.810.359.650 FCFA. 
Pour l’Année 2, il est question de la période couvrant le deuxième exercice fiscal de la phase de production de notre projet. Pendant ces douze Mois, 20 (vingt) exploitations seront en production, pour une production moyenne attendue de 6920 tonnes de poissons, toutes spéculations confondues ; et 10 (dix) autres exploitations créées, pour un investissement global de 3.979.194.850 FCFA: soit  3.641.528.450 FCFA pour la construction des nouvelles infrastructures, et 337.666.400 FCFA représentant le montant des dépenses pour les charges récurrentes dans l’exploitation des 20 (vingt) FAMI en production.
L’Année 3 qui couvre le troisième exercice fiscal du projet va connaître la mise en production de 30 (trente) exploitations et la construction de 15 (quinze) Nouvelles autres ; pour un coût total d’investissement et d’exploitation de 5.968.786.275 FCFA. Soit : 5.462.292.675 FCFA pour les constructions nouvelles et 506.497.600 FCFA de coût des dépenses récurrentes pour l’exploitation de 30 (trente) FAMI et la production de 10380 tonnes de poissons toutes spéculations confondues. 
Pour le quatrième exercice fiscal de notre projet qui constitue l’Année 4, 45 exploitations seront mise en production et 15 exploitations créées, pour un coût total d’investissement en création de 5.462.292.675 FCFA et 759.740.400 FCFA de dépenses récurrentes, pour une production attendue de 15570 tonnes de poissons de tables, toutes spéculations confondues.
La particularité de l’Année 5 se constitue du fait qu’elle représente la fin de la première phase de notre projet, qui consistait à mettre en place 60 exploitations piscicoles autonomes pour résorber à moyen et à long termes le déficit en poisson de table dans notre pays. A cette période, nous comptons effectivement mettre en production une soixantaine d’exploitations capables de supporter la mutation du projet de création de 60 FAMI, en Programme National de Production et de Vulgarisation de l’Aquaculture Intensive et Commercial au Cameroun, avec une autonomies de financement sur fonds propres issus des profits générés par le projet ; pour une période elle aussi de cinq ans au terme de laquelle le programme deviendra : « PROGRAMME NATIONAL DE VULGARISATION PISCICOLE ET AGROPASTORALE, en abrégé PNVPA. »
Au-delà des 20760 tonnes de poissons prévues pour être produites durant cette cinquième année-là, dont le coût total de charges récurrentes est d’un montant de 1.012.987.200 FCFA pour les besoins en production et en exploitation des 60 (soixante) FAMI, le projet compte financer sur fonds propres le début de sa phase d’extension à hauteur de 6.475.279.875 FCFA d’investissement, pour la construction de 15 nouvelles exploitations.
NB : Les revenus de chaque année sont calculés sur la base des recettes, moins le service de la dette, la constitution du fond de dépôt légal obligatoire aux sociétés coopératives et l’Amortissement des investissements donc le coût annuel est de 7.305.956.151 FCFA.
18.    COMPTE D’EXPLOITATION PREVISIONNEL

Ce  compte  d’exploitation  est  établi  pour  une  durée  de  production  d’une  année , pour le premier exercice. 
18.1. COMPTE bilan prévisionnel D’UNE FAMI 
	      Rubriques
	Débit
	CREDIT

	Investissement de départ
	364.152.845
	

	Ventes/ Tilapias & Carpes
	
	124.000.000 

	Ventes Clarias
	
	332.000.000

	Ventes de KANGA
	
	112.000.000 

	Ventes d’Alevins
	
	-+-

	Ventes d’Aliments
	
	-+-

	Pourcentage de perte 1%
	5.680.000
	

	VAN : (Valeur Actualisée Nette) ou Solde
	198.167.155 FCFA

	 Amortissement annuel par exploitation
	121.765.936 FCFA

	BENEFICE BRUT NET PAR EXPLOITATION
	71.401.220 FCFA


 18.3.
Tableau Récapitulatif des besoins du projet sur cinq ans
TRI par Exploitation (Taux de Réinvestissement et de Rentabilité Interne) 
	Année
	Montant nécessaire pour le financement du Projet
	Financement MINEPAT/Agropole
	Auto Financement par le projet
	Montant  sollicité par le Projet 

	0
	 3.641.528.450
	3.641.528.450
	NEAN
	6.451.888.100 FCFA

	1
	3.810.359.650
	2.810.359.650
	1.000.000.000
	2.979.197.850 FCFA

	2
	3.979.194.850
	2.979.194.850
	3.000.000.000
	 2.056.663.413 FCFA

	3
	5.968.786.275
	2.968.786.275
	5.912.122.862
	222.033.075 FCFA

	4
	6.222.033.075
	1.222.033.075
	6.000.000.000
	475.279.875 FCFA

	5
	6.475.279.875
	NEAN
	2.475.279.875
	NEAN

	
	 Total des Financement attendus
	18.387.402.737
	12.185.062.313 FA


18.3.1
Interprétations 
Dans le tableau ci-dessus, la base de Gestion se fait sur les 1300 étangs associés aux 10 FAMI à mettre en exploitation dès le premier financement du projet sur 24 Mois, pour garantir une surface minimale de 6000 m2 par FAMI exploitée et pour la première année (0,6 ha). La présente programmation de financement étalée sur cinq années prévoit que le projet puisse générer des recettes propres dès la fin de la deuxième année. Ce qui va alléger la masse de financement extérieur et garantir la poursuite de l’exécution du projet par l’autofinancement. 

Cette démarche va favoriser l’atteinte de l’objectif de 60 FAMI, à la fin de la cinquième année du projet, sans sollicitation de rallongement de financements de l’Agropole, excepté pour l’entretien courant des infrastructures de communication qui relèvent du devoir régalien de l’Etat. A partir du deuxième trimestre de la troisième année, le projet va s’autofinancer à 100% pour sa gestion et son fonctionnement, et au moins 50% pour les Investissement pour acquisition ou construction des infrastructures nouvelle, jusqu’à l’exécution complète du plan de mise en œuvre des 60 FAMI.
19. 
RISQUES ET CONTRAINTES

Comme pour tout projet, sa mise en œuvre implique la prise de risques et l’existence des contraintes dans l’environnement physique, social, financier et économique de celui-ci. Il est question pour l’équipe du projet de les faire ressortir et de présenter les dispositions à prendre pour les minimiser, éviter ou les prendre en compte. La forte implication de la coordination du projet dans la gestion de tous les maillons du projet parait comme une garantie de maîtrise de tous les processus. Elle devra assurer une anticipation des dispositions à prendre en cas de risque majeur. La structuration des bénéficières en coopérative créée, structurée et opérationnelle garantie l’implication de tous pour la réussite du projet.
Les Principaux risques et contraintes de ce projet sont situées sur :

19.1. La réhabilitation et l’équipement des étangs

Pour leur mise aux normes de sécurité, de productivité optimale et de récolte efficiente telles qu’arrêtées par l’équipe technique, et de manière à avoir des bassins bien oxygénés, fertilisés, qui résisteront aux intempéries et à l’exploitation durent 5 ans au moins, les différents travaux d’aménagement technique doivent être entrepris dans le respect des normes en BTP. Ceux-ci  nécessite la construction des dignes techniquement spécifiques d’au moins deux mètres de large au sommet, avec un compactage progressif qui tient compte des spécificités de construction d’ouvrages sur des sols marécageux.  Pour cela les travaux s’effectueront en tenant compte des saisons pour se soumettre à la volonté des intempéries. D’où l’importance du respect des décaissements des fonds à temps. 

Par ailleurs, la pisciculture intensive requiert une profondeur des étangs garantissant un volume minimal de 1000 litres d’eau par mètre carré et vidangeable par gravité et sans motorisation. Ce qui permettra d’empoissonner 12 à 20 alevins au mètre carré et garantira un rendement optimal. Cette contrainte saura être levée grâce à la maîtrise technique du partenaire sélectionné qui a contribué à cette recommandation qui fait aussi sa particularité technique vis-à-vis des autres.
19.2. L’approvisionnement en alevins 
Ce maillon du projet va nécessiter, outre.

· la construction et l’équipement des écloseries adéquat qui obéiront aux exigences tant quantitatives que qualitatives en matière de pisciculture intensive à vocation structurante à l’échelle nationale ;

· L’achat des géniteurs qui pendra en compte les problèmes génétiques pour éviter des souches frappés par la consanguinité, et donc diversifier les sources d’approvisionnement ; 

· L’équipement des laboratoires, le matériel de transport des alevins, la construction des étangs pour géniteurs et de pré grossissement, l’acquisition des hormones et aliments de reproduction, qui s’ils ne sont pas absolument traités avec diligence, on ne peut aboutir qu’à un échec cuisant ; 

· Une équipe technique expérimentée et des installations d’eau potable sont également déterminantes pour réussir la production des intrants…

19.3. L’Approvisionnement en aliment 
Aussi déterminant que l’approvisionnement en alevin, la spécificité de l’aliment résulte du fait qu’il dépend de beaucoup de facteurs extérieurs, qu’il soit question de la production par le projet, laquelle sera adossée à la disponibilité des matières premières agricole ne relevant pas en totalité des de la production des maillons du projet ; de même que les aliments importés obéissent aux règles des échanges commerciaux et leurs risques. Il faut donc s’attendre à gérer des risques majeurs pour la première année. Il est tout de même prévu l’achat auprès d’un fournisseur rassurant, puisque nous ne pourrons produire qu’une partie de nos besoins globaux et après une certaine période. Ce qui va permettre par la suite l’installation de l’usine de fabrication du fournisseur au Cameroun, dans un délai de trois ans si les besoins nationaux et sous-régionaux sont importants ou prometteurs. 

L’existence d’une forte équipe technique constituée par la coopérative va nous permettre de juguler les manquements techniques éventuels des acteurs et les contraintes ci-dessus évoquées. Cette équipe dispensera également des formations continues au travers de séminaires et ateliers organisés à cet effet, puis des stages de remise à niveau pour elle-même.
19.4.
La Commercialisation

Outre les craintes légitime des pertes après récolte, différentes modes de prédations et la coordination centralisée des récoltes pour atteindre les marchés, la commercialisation des produits issus de ce projet présente des risques auxquels il sera question d’envisager des mécanismes de solution, ce d’autant plus que tous les acteurs et partenaires seront dépendant de son bon déroulement. Les difficultés vont de la programmation des récoltes à leur logistique, l’accès aux marchés et les échanges proprement-dits, avec les contraintes et aléas liés. 
Ce qui à amené l’équipe de conception de penser à la création d’une structure autonome, dotée d’une personnalité morale, fiscale et juridique pour assurer la commercialisation du poisson produit ; et même des intrants.
20. SUIVI-EVALUATION

Dans cette partie du projet, nous comptons mettre en lumière les deux modes de suivi soumis à ce projet, à savoir le suivi et la coordination de sa gestion proprement dit, aux plans comptable et financière, et des mécanismes de contrôle pour sa mise en œuvre pour chaque maillon du projet; en vue de donner les résultats attendus en terme de productivité et de pérennité. Ces mécanismes devront s’appuyer sur l’atteinte des résultats à chaque étape, puis les objectifs définis pour justifier les attentes du projet. Pour ce faire, il sera rédigé un cahier de charge pour chaque maillon du projet et celui-ci va préciser pour chaque période, un temps et un niveau d’atteinte des objectifs. Aucun maillon ne devra se gérer de façon autonome. La coordination du projet définira d’accord parties les prérogatives des uns et des autres dans les contrats respectifs qui devront liés tous les acteurs-parties. 

20.1.
Pour le suivi de la gestion comptable et financière

D’autre part, il est expressément mentionné la soumission de tous les maillons du présent projet aux audits éventuels des partenaires, et un contrôle de gestion interne par l’audit de la coopérative, les commissaires aux comptes et le comité de surveillance qui sont des organes statutaires de contrôle de gestion de la COOP - CA sca2G. Tous les documents comptables dudit projet seront toujours mis à la disposition des contrôleurs à toutes fins utiles et dans chaque maillon du projet. Il sera même possible de recourir au site internet du projet pour des questions d’ordre pratique liées à la gestion globale pour plus de transparence.
20.2.
Le suivi et EVALUATION dE L’ETAT D’EXECUTION DU PROJET

 
Le suivi et la gestion des exploitations se feront d’une manière professionnelle avec l’assistance des techniciens et ouvrier qualifiés. Pour cela, nous recommandons impérativement la formation des ouvriers et des promoteurs, tant à la gestion qu’au suivi quotidien des exploitations. D’une manière pratique la sécurisation et la viabilisation des exploitations sont recommandées pour lutter contre la prédation, les pertes et certaines autres formes de distraction des avoirs. L’objectif spécifique étant de transformer nos exploitations existantes en entreprises piscicoles qualifiées performantes et bien gérées, pour garantir leur pérennité.
L’exécution du projet et la gestion des travaux de mise en œuvre seront assurés par la coordination du projet, toutes les équipes techniques et la Direction Générale de la COOP-CA SCA2G, avec une mise à disposition des différents partenaires de toute information relative à l’exécution du projet, un manuel de procédures, un cahier des charges pour tous les acteurs et un contrat de performance pour les bénéficières. Bref la transparence et le professionnalisme managérial seront de mise avec l’implication des techniciens et ouvrier comme partenaires à part entière. Pour cela, nous recommandons impérativement la formation des ouvriers et des promoteurs à la gestion et au suivi quotidien des exploitations. 

21. PERENNISATION DU PROJET

Comme cela peut paraitre avec évidence et de manière claire et pratique, la structuration du présent projet autour des acteurs profondément impliqués dans tous les maillons de la chaine d’exécution, la sécurisation des infrastructure aux plans qualitatifs et du point de vue de leurs durabilité, la nature des différentes activités et l’impacte social du management dans un esprit coopératif trahissent l’objectif final spécifique de transformer nos exploitations existantes en entreprises piscicoles qualifiées, performantes et évoluant dans le cadre des entreprises formelles. Faire de tous les animateurs des différents maillons de la chaine d’exécution dudit projet, des associés ayant des parts au capital social de la structure faitière est la consécration du caractère Perrin de cette œuvre humaine, toujours perfectible.  
Par ailleurs, l’existence des FAMI structurées autour des unités de production des intrants avec autonomie partielle sur la commercialisation de leurs productions, et leurs rôles d’encadrement, de formation, d’animation et de vulgarisation de la pisciculture au-delà des membres constitue un facteur déterminant pour l’appropriation par un plus grand nombre de cet activité à très fort taux de rentabilité et ne comportant pas autant de risques et autres exigences en terme d’efforts à fournir pour l’activité, comparée aux différentes autres filière Agricoles au sens large. 

L’important niveau de rentabilité associé à une gestion saine des ressources générées par le projet garantira l’auto financement du projet après le financement du Programme Agropole. C’est d’ailleurs pourquoi il a été choisi comme structure fédératrice pour porter ledit projet, le model coopératif qui a des exigences managériales et de gestion spécifique d’utilité publique, donc soumis aux dispositions législatives de l’article 184 du code pénal sur le détournement des deniers publics. A ce titre, son objectif est de pérenniser l’activité génératrice des ressources. Ce projet constitue la principale raison d’existence de la COOP-CA SCA2G, dont la durée de vie est de 99 ans.
Un chronogramme précis doit permettre de connaître la durée de vie du projet.
ANNEXES
A chaque document de projet il est question de joindre un certain nombre de documents  tels que :
· une demande sollicitant l’appui du Programme pour la mise en œuvre du projet adressée au Coordonnateur National ;

· une attestation de l’existence effective de l’exploitation signée par le délégué d’arrondissement ou départemental de la zone considérée ;

· des conventions et/ou des contrats de partenariat éventuellement signés avec les fournisseurs d’équipements et d’infrastructures, d’intrants, de crédits, d’assistance technique et d’autres services nécessaires ;

· un acte légal de création de l’entreprise ;

· un registre du commerce et/ou la carte de contribuable ;

· un extrait du titre foncier ou un certificat de propriété ou tout autre document qui tient lieu de droit de jouissance paisible du terrain ;

· un contrat de travail du personnel employé ;

· un certificat d’affiliation à la CNPS pour les employés et,

· une copie de la carte nationale d’identité du porteur principal et des porteurs satellites.

· un business plan (pour le porteur de projet) avec étude de faisabilité et analyse détaillée de la viabilité financière du projet

· etc.

ANNEXES

Annexe 1 : tableau récapitulatif des coûts des solutions de mise en œuvre du projet

	Contraintes
	Solution 
	Partenaires
	Coût de la solution (millions de FCFA)
	Contribution bénéficiaires (millions de FCFA)
	Contribution partenaires (millions de FCFA)
	Montant sollicité (millions de FCFA)

	Réhabilitation des Infrastructures
	Etudes Avant projet
	AAC/PAT
	267.085.062
	99.000.000
	NEAN
	168.085.062

	
	Etudes topographiques
	Groupe Agro-pastoral
	198.000.000
	99.000.000
	NEAN
	90.000.000

	
	Infrastructure d’alimentation énergétique et d’évacuation des eaux
	ERC/Nespresso
	390.000.000
	6.000.000
	NEAN
	384.000.000

	
	Voies de Communications
	MINTP
	300.000.000
	NEAN
	NEAN
	300.000.000

	
	Construction des digues aux normes
	Grpe Agro-past
	2.600.000.000
	NEAN
	NEAN
	2.600.000.000

	Structuration /FAMI
	Construction de Nouveaux étangs
	Grpe Agro-past
	1.260.000.000
	1.050.000.000
	NEAN
	201.000.000

	
	Voies de Communications
	MINTP
	600.000.000
	300.000.000
	NEAN
	300.000.000

	Approvisionnement en Aliment
	Achat d’Aliments à fort rendement
	COPPENS feeds for Aqua.
	2.700.000.000
	NEAN
	NEAN
	2.700.000.000

	
	Infrastructure de Production d’aliment
	COPPENS feeds
	200.000.000
	200.000.000
	NEAN
	NEAN

	
	Production d’Aliments&Matières 1ères
	AAC
	1.300.000.000
	1.300.000.000
	NEAN
	NEAN

	Approvisionnement en Alevins
	Construction des étangs d’alevinage
	Groupe Agro-pastoral
	12.600.000
	12.600.000
	NEAN
	NEAN

	
	Construction&équipement d’écloseries
	FELIMAR AC
	8.624.820.000
	2.187.350.000
	NEAN
	6.437.470.000

	
	Achat de Géniteurs et Matériels Labo
	WFC-Cameroun
	11.340.000
	11.134.000
	NEAN
	NEAN

	
	Production des Alevins
	Equipe Tech COOP-SCAC
	1.134.000.000
	252.000.000
	NEAN
	882.000.000

	Engraissement des Poissons
	Formation des Formateurs
	AAC/PAT
	75.000.000
	NEAN
	NEAN
	75.000.000

	
	Renforcement de Capacités fermiers
	AAC/PAT/FAMI
	50.000.000
	NEAN
	NEAN
	50.000.000

	
	Elevage et Sécurité (petits matériels)
	Exploitation/AAC
	333.600.000
	NEAN
	NEAN
	333.600.000

	Récolte & conservation de poisson
	Infrastructure de Stockage
	ETS MEJABO
	14.000.000 F
	2.000.000
	NEAN
	12.000.000

	
	Logistique de Conservation
	Schneider SA
	75.000.000
	NEAN
	NEAN
	75.000.000

	Commercialisation du Poisson
	Structure de Commercialisation
	CHP Co. S.A
	50.000.000
	NEAN
	NEAN
	50.000.000

	
	Logistiques de Collecte et Froid
	Schneider SA
	60.000.000
	NEAN
	NEAN
	60.000.000

	Extension du Projet
	Construction de nouveaux FAMI
	Groupe Agro-pastoral
	3.641.528.450 F
	3.641.528.450
	NEAN
	NEAN

	Erection du Projet en Programme National
	Structuration de la filière en Régions
	PAT & AAC
	168.000.000 F/
	168.000.000
	
	

	Total
	21.634.973.512
	9.328.612.450
	NEAN
	12.306.361.062


Annexe 2 : Présentation des porteurs et caractéristiques des exploitations Côté Cameroun 
	Type de porteur
	Nom de la structure et date de création
	Statut et références juridiques 
	Etat actuel de l’entreprise (fonctionnelle ou en arrêt)
	Niveau de production actuelle (tonnage, superficie/nombre de têtes)
	Objectif de production (tonnage, superficie/nombre de têtes)
	Production à prendre en compte dans le projet
	Coût total du projet
	Apport des bénéficiaires
	Appui des partenaires
	Appui sollicité de l’Etat

	Porteur principal 1
	AAC créée le 
	ONG
	Fonctionnel
	100 à 750 tonnes/an
	7500 t et 276670 m2
	3500 t/an
	3.641.528.442
	NEAN
	NEAN
	3.641.528.450

	Porteur principal 2
	COOP-CA SCA2G
	Sté Coopérative
	Fonctionnelle
	10 Ecloseries à équiper ; 100.000 alevins/Mois
	7.020.000 Alevins
	4.000.000 d’alevins
	1.134.000.000
	252.000.000
	NEAN
	882.000.000

	Porteur principal 3
	GICPEF
	GIC
	Fonctionnel
	A construire 10 Unités de Production D’Aliments
	250.000 tonnes d’aliment
	100.000 t
	4.200.000.000
	1.500.000.000
	NEAN
	2.700.000.000

	Porteur satellite 1
	FAMI Nkolnkondi
	CADEL CUY V
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 2
	FAMI MEKONG NKOTENG
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 3
	FAMI NTUI NGOUME
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 4
	FAMI SA’A AFINA 
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 5
	FAMI ENELI EBEBDA
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 6
	FAMI OBALA NKOAH
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 7
	FAMI OKOLA ATEBA
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 8
	FAMI SOA NKENFOU
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 9
	FAMI MFOU FOUDA
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 10
	FAMI ESSIMI MBANKOMO
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 11
	FAMI ONANA NGOUMOU
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 12
	FAMI BALA AFAN OYOA
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 13
	FAMI ODZA AWONO
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175

	Porteur satellite 14
	FAMI NGUE NYONG&KLL
	GIC mbre Coop- ca
	Fonctionnel
	30-100 tonnes/an
	750 t pour 27667 m2
	350 t/an
	364.152.845
	96.395.670
	NEAN
	267.757.175


Annexe 3 : Chronogramme de réalisation des activités permettant de voir le caractère Perrin du projet
	
	2012
	2013
	2014
	2015
	2016
	2017

	N°
	ACTIVITES
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
	JF
	MA
	MJ
	JA
	SO
	ND
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	Etudes Avant-projet
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	Structuration de la Filière
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	Conception et Rédaction du Projet
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	4
	Aménagement des étangs existants
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	5
	Création des Infrastructures d’engraissement dans les 10 1ER FAMI
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	Construction et équipement des unités de production d’Aliments 
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	Construction et équipement des unités de production d’Alevins
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	8
	Création des champs pour la fourniture des matières premières pour l’Aliment
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	9
	Recherche des Géniteurs
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	10
	Renforcement des Capacités des encadreurs et Production des Alevins 
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	11
	Renforcement des capacités des techniciens et Production de l’Aliment
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	12
	Sécurisation du Domaine et des infrastructures du projet
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	13
	Engraissement des Poissons et formation des Acteurs
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	Récoltes, Transformation et ou Conservation des Produits.
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	Extension et Développement du Projet 
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	Transformation du Projet en Programme
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22. DUREE ET CHRONOGRAMME D’EXECUTION DU PROJET PAR AFRIQUE AVENIR CAMEROUN ET LA SCAC
	SCA2G – Durée du Projet et Chronogramme d’exécution

	Objectif statutaire
	Activités
	Rôle des intervenants
	Calendrier

	
	
	
	JF13
	M-A 13
	M-J 13
	J-A 13
	S-O 13
	N-D 13
	J-F 14
	M-A 14
	M-J 14

	
	
	
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4
	S1
	S2
	S3
	S4

	Assurer l’appui technique de ses membres pour l’amélioration des sites aquacoles, la gestion des étangs et la création des exploitations nouvelles
	Catégorie 1 - Etangs conformes aux normes d'exploitation 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Identification des étangs  de cat 1
	Afrique Avenir Cameroun / PAT /SCA2G: Identifient les  étangs de la catégorie 1 dans  la base de données des différentes études commises par AAC
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Rencontres avec leurs promoteurs 
	AAC&SCA2G : Etablit des contrats de performance avec les promoteurs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Vidange étangs et vide sanitaire
	Propriétaires & Groupe Agro-pastoral: Vidangent les étangs et font le vide sanitaire+Réhabilitation
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Empoissonnement des étangs Cat1
	SCA2G : Fournit les alevins selon les termes du cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Alimentation des poissons
	SCA2G : Fournit l'aliment local selon le cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Récoltes et ventes
	Propriétaires& SCA2G organisent la récolte, CHPC SA organise les ventes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Cat 2 - Etangs nécessitant aménagements 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Identification des étangs  de cat 2
	AAC/PAT /SCA2G: Identifient les  étangs de la catégorie 2 dans  la base de données de AAC&MINEPIA
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Mise en place d'une équipe d'aménagement
	AAC/MINEPIA/PAT : Mettent en place une équipe expérimentée
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Visite des sites
	Equipe AAC/PAT/Grp.A-p font études d'aménagement des étangs réactualisées
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Rencontres avec les promoteurs 
	SCA2G : Etablit des contrats de performance & cahiers des charges avec les promoteurs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Demande de subvention d'aménagement
	AAC : Adresse une demande de visite des sites et 1er contrôle  MINEPAT
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Versement de la Subvention relative à l'aménagement des étangs
	MINEPAT : Signature d’un Accord partiel de subvention d'aménagement des étangs avec cahier des charges conforme au chronogramme
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Aménagement effectif des étangs
	Equipe Technique AAC /SCA2G /Groupe Agro-pastoral d’aménagent des étangs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Vide sanitaire
	Promoteurs &Groupe Agro-pastoral: Vidangent les étangs et font le vide sanitaire
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Empoissonnement des étangs
	SCA2G : Fournit les alevins selon les conditions du Cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Alimentation des poissons
	SCA2G : Fournit l’aliment importé selon les termes du cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Récoltes et ventes
	Promoteurs &SCA2G organisent la récolte, CHPC SA organise les ventes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Mettre à la disposition de ses membres des intrants en quantité et qualité suffisantes et au moindre coût: alevins, aliments, soins et produits prophylactiques 
	ALEVINS
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Catégorie 1 - Ecloseries fonctionnelles
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Identification des écloserie  de cat 1
	AAC/PAT /SCA2G: Identifient les écloseries de cat 1 dans la base de données de AAC
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Rencontres avec leurs promoteurs 
	SCA2G : Etablit des contrats de performance avec promoteurs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Mise en place d'une équipe d'optimisation
	AAC/SCA2G/PAT/DPA MINEPIA : Forment  équipe de techniciens expérimentés chargé d'optimiser les  performances  des écloseries
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Visite des écloseries de cat 1
	Equipe AAC/SCA2G/PAT établissent Cahier des charges& contrats de performances
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Renforcement des capacités et des effectifs techniques
	AAC/PAT: Affectent les ressources et le personnel expérimenté dans les écloseries à équiper
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Equipement des écloseries & Drainage des géniteurs vers celles-ci
	FELIMAR AQUACUTURE CENTRE & AAC installent les équipements modernes ; les unités de productions de SCA2G: Drainent  géniteurs sélectionnés prélevés dans les étangs cat1 vers les écloseries pour production
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Production des alevins
	Ecloseries cat 1& écloserie modernes équipées: Produisent les alevins au fur et à mesure
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Distribution des alevins
	SCA2G organise la Distribution des alevins à travers les FAMI selon le cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Les Ecloseries de Cat 2 dans chaque FAMI sont à rendre fonctionnelles
	Démarche similaire à celle des étangs à aménager ou à construire au sein des FAMI ; soit 10 écloserie modernes
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	ALIMENTS
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Evaluation des besoins des étangs de cat 1
	AAC&SCA2G : Estiment les besoins en aliments des étangs de Cat 1 pour Six mois
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Commande de l'aliment
	AAC : Passe une commande locale de l'aliment granulé
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Réception de l'aliment
	AAC : Reçoit livraison de l'aliment granulé
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Evaluation  besoins  étangs de cat 1 et 2
	AAC&SCA2G Estiment les besoins en aliments à haut rendement des étangs des catégories  1 et 2 fonctionnels pour les années 1&2, selon le processus de structuration des FAMI
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Obtention de la cotation pour l'import
	AAC : Obtient la cotation FOB Douala auprès du fournisseur COPPENS feeds pour la 1ère commande
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Exonération des droits de douane
	SCA2G/MINEPIA/MINEFI : Demande et accord d'exonération
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Commande des aliments 
	AAC&SCA2G : Commandent les aliments de l'étranger
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Réception des aliments
	SCA2G : Reçoit les aliments de l'étranger
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Distribution des aliments
	SCA2G : Distribue les aliments à travers les FAMI selon contrat & le cahier des charges
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Assurer la formation de ses membres 
	Identification  besoins formation promoteurs et personnel  étangs  cat 1 et 2
	SCA2G/MINEPIA/PAT : Identifient les besoins de formation
	 
	 
	 
	
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Formation des promoteurs
	AAC/SCA2G/MINEPIA/PAT : Forment les promoteurs à la gestion des exploitations piscicoles
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Formation du personnel des exploitations
	AAC/SCA2G/MINEPIA/PAT : Forment le personnel à la gestion des étangs
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Formation du personnel des écloseries
	MINEPIA/PAT : Forment les personnels à la reproduction
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Contribuer à renverser la tendance aux importations des poissons de table au Cameroun
	Préparation de la production à grande échelle
	AAC/SCA2G/FELLIMAR/PAT/ MINEPIA : Compléter la mise en place des 60 FAMI du projet étalée sur cinq (05) ans, de l’année 0 à l’année 5
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Identification des sites adéquats pour la pisciculture intensive et commerciale
	AAC/SCA2G/MINEPIA/PAT : Effectuent des missions d'identification et de sécurisation domaniale des sites dans les trois Régions cibles  du projet, donc le Centre est pionnière 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Concession des sites à l'Etat
	MINEPIA/DOMAINES/COMMUNAUTES & COMMUNE: Négocient les concessions des sites au projet via AAC
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Concession des sites à la SCAC
	AAC&MINEPIA procèdent à la rétrocession des sites à la SCA2G à travers les FAMI pour exploitation partiellement autonome.
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	Concession des sites aux membres de la SCAC
	SCA2G Organise la rétrocession des sites à ses membres, particulièrement les jeunes des différents programmes gouvernementaux d’insertions socio-économiques 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


annexe 4 : estimation des besoins des porteurs (prévoir plusieurs tableaux en fonction du nombre de porteurs/acteurs impliqués)
	
	
	
	(Coûts en milliers FCFA)
	2013
	2014
	2015
	Après 2015

	N°
	Actions
	Opérations
	Quantité
	Coût unitaire
	Coût total
	Montant
	Contrib. Etat
	Contrib. Porteur
	Contrib. partenaires
	Montant
	Contrib. Etat
	Contrib. Porteur
	Contrib. partenaires
	Montant
	Contrib. Etat
	Contrib. Porteur
	Contrib. partenaires
	

	1
	Etudes avant-projet 
	Faisabilités
	02
	
	267.085.062
	
	168.085.062
	
	
	
	
	
	
	
	
	99.000.000
	
	

	
	
	géotechnique
	02
	
	198.000.000
	
	99.000.000
	
	
	
	
	
	
	
	
	99.000.000
	
	

	
	
	Structuration
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	198.000.000

	2
	Réhabilitation des infrastructures
	Aménagement 
	1.300.000
	2000
	2.600.000.000
	2.600.000.000
	2.600.000.000
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	Structuration
	60
	16.883.120
	1.012.987.200
	168.831.200
	168.831.200
	
	
	337.662.400
	337.662.400
	
	
	590.909.200
	337.662.400
	253.246.800
	
	

	3
	Création des FAMI
	Construction
	60 FAMI
	
	1.260.000.000
	210.000.000
	210.000.000
	
	
	420.000.000
	420.000.000
	
	
	630.000.000
	420.000.000
	210.000.000
	
	

	4
	Création des structures de production des intrants ; production des intrants
	Construction et équipement des écloseries
	60
	143.747.000
	8.624.820.000
	1.437.470.000
	1.437.470.000
	
	
	2.874.940.000
	
	
	
	4.312.410.000
	2.125.060.000
	2.187.350.000
	
	

	
	
	Construction et Equipement/unités d’aliments
	10
	400.000.000
	4.000.000.000
	1.500.000.000
	1.500.000.000
	
	
	2.500.000.000
	1.000.000.000
	
	
	1.500.000.000
	
	
	
	

	
	
	Recherche des Géniteurs et production d’alevins
	6.840.000
	250
	1.134.000.000
	1.134.000.000
	1.134.000.000
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	Création des champs et production d’aliments
	10
	20.000.000
	200.000.000
	100.000.000
	100.000.000
	
	
	100.000.000
	100.000.000
	
	
	
	
	
	
	

	5
	Engraissement et sécurisation/ exploitations
	Gestion et fonctionnement
	5
	675.324.656
	3.376.623.280
	675.324.656
	675.324.656
	
	
	675.324.656
	675.324.656
	
	
	675.324.656
	
	675.324.656
	
	

	
	
	Renforcement des capacités
	10
	4.000.000
	40.000.000
	4.0000.000
	4.000.000
	
	
	20.000.000
	20.000.000
	
	
	16.000.000
	16.000.000
	
	
	

	6
	Récoltes, conservation, transformation et commercialisation 
	Bacs de stockage
	140
	100.000
	14.000.000
	4000.000
	4.000.000
	
	
	8.000.000
	8.000.000
	
	
	2.000.000
	
	
	
	

	
	
	Petit matériel de Pisciculture
	10
	12.000.000
	120.000.000
	
	
	
	
	100.000.000
	100.000.000
	
	
	20.000.000
	20.000.000
	
	
	

	
	
	Logistique de transport
	15
	20.000.000
	300.000.000
	60.000.000
	60.000.000
	
	
	120.000.000
	120.000.000
	
	
	120.000.000
	
	
	
	

	
	
	Commercialisation
	1
	50.000.000
	50.000.000
	
	
	
	
	50.000.000
	50.000.000
	
	
	
	
	
	
	

	
	Extension du Projet
	Construction d’autres FAMI
	10
	364.152.845
	3.641.528.450
	
	
	
	
	
	
	
	
	3.641.528.450
	
	
	
	

	
	TOTAL
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	













